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^iHAVLT ETP VISSANT 

Seigneur wefîire Lojs de la Vdllete duc 
DE per non,P air de Francefiheualier de 
lordre du Roy premier gentil-homme de 
fa, Chambre y Côlonnel general de toute 
linfant crie Françoyje 


| E S T vne chofe toute notoire^ 
| (excelent mc s r j a ceux qui ont le- 
tendement ouuert,& dretfez, 
droi&a la comtemplation, des chofes 
naturelles,que la graine, ou femence,efi* 
pendue, & germee en la terre, ne peulc 
fjfàns extrême difficulté; paruenir au pe- 
ryode de Ton effeéfc vegetable, (qui efl 
de produire, fleurir, & rapporter fon 
fruiâen parfaite maturité. ) Silc folei! 
neluy difpence quelque portion de fa 
vertu : En diflribuant quelques vngs de 
fes rayons,fur la terre. e* lieux, ou elle 
aura efté femee. Ainti la vertu, qui eft a£ 
fize, & logée^au cœur des hommes, dç 
J '' . ; ' ..v- Aij 


noble làng, &~i{Tus de race vertueufe, 8c 
Uluftre, quand elle efpand, quelque peu 
de ces rayons, furies hommes qui ont 
certaine propriété de produire, & rap¬ 
porter quelques fruiâz, feruantz à 1 vti- 
lité publicque,non feullcment eft cau- 
fe, de faire îeuer leur tiges ,& feullages, 
peutparoiftre à la veue dvn chacü mais 
qui plus eft deiette & «batte arriéré tou¬ 
te chofe qui pourroit ëpefeher deftruirc 
&engarderla perfc&ionde leurs fru- 
idz. Autty les plantes reptilles, comme 
la vigne, n eftant fouftenue de quelque 
rameau, ouefchalat,ne feauent fe foub- 
ftenir de bout, ains trainnent leurs ge- 
tons cotre terre & par ce moyenne plus 
fouuent obfufquez de mauuaifes herbes 
ne peuuent rapporter leurs frui&z, auec 
parfaiôte moilfon. Ceftpourquoy me¬ 
ttant arrefté tout court fus telle considé¬ 
rations,iay côçeu^ vnc oppinion, que ce 
mien petit labeur, (que ï ay bafty ) aftin, 


de n’eftre poinft veu au nombre de ceux 
qui font reie&ez de Platon, pour ne po- 
înd mériter,le tiltre d homme, d’aultant 
que fan oppinioneft telle quel homme 
Ji'eftpôinà vrayement homme, les acti¬ 
ons, proprietez, & vtillitez duquel,ne 
s*eftendent poind hors des limittes de 
luy ni ;fine & que le public, ne fe relent 
aucunement de ièsfrubfz, auroit quel¬ 
que conuenance, & fimilitude a la grai¬ 
ne, priuee des rayons d vng foleil,& a la 
plante fans apuy: Et que tout ainfy, que 
le ieune Enfant, qui n’a encore attainâ: 
l’aage, pour faire a&ions libres, ne peult 
marcher tout feul,fans hazart de tumber 
parterre, auec danger de ne (èpouuoir 
reîeuer, qui caufe, qui luy eft befoing, 
quil foit conduit: & fouftenu, de quel¬ 
ques vns, plus robufte, & puiflant, pour 
le maintenir debout &: pour lengarder, 
de cheute, ainfy ay iepenfé quüpour- 
roit tumber en femblable péril, & de- 


meurer par terre, ofufqué au meilleu, 
de lignorace, & enuye, (comme le bon 
fruid entre les efpines & chardonsJCeft 
pourquoy filles 1 ) .Ayant prins occafi- 
on, de faire part, à la communauté fran- 
çoife,de fy peu que i’ay acquis en l'exer¬ 
cice de ma profefilon, afhn que les repu- 
blicques,&a{femblees,A 7 oires celle, qui! 
a pieu au Roy vous donner en charge 
de conduire ) eftans aflfaillyes de la furi- 
eufe contagion de Pelte : fuffent aucu¬ 
nement , foulages & confoles . Bien in¬ 
formé de la bonne affedion,que porter, 
alendroid de ceulx, qui s’emploient aux 
exercices frudueufes, de prouffitables 
du public,de la diligence au fecours fon¬ 
gueux, & charitable foing, que prenez, 
de ceulx , qui font louffrant infirmité ef- 
tans au feruice du Roy. Comme l’expe- 
riance en à plufieurs fois monftré l ef- 
fed,nommément ,au camp,de deuant la 
Fere,en Picardye, au retour duquel, il 



vous pleufl: m'enploier, en fexccrcice 
de mon eftat, pour la follicitude , de 
quelques Gentils-hommes, entretenus 
a voitre fuite, du tout bien affedionez, 
au feruice du Roy & au vo(lre,qui furent 
bleflez a la côqucfte du rauelin,par vous 
a{failly& gaigné pendant la follicitude 
defquelz, Iay conceu laftedion & vo¬ 
lonté de vous confacrer , la meilleure 
partie,des fruidz,de mô labeur,Et com- 
menceray par ce petit traidé dePefte qui 
encore que pour fa petitefe,il foit ^igne, 
fe fouftenir d vng tel appuy.ToutefFois 
lefperâce me donnanthardie(fe,àgaigné 
le deiïiis en mon endroid, par l’affeu- 
rance quelle ma donné que voftre beg- 
nigne douceur, le recepuroit agréable, 
encores que ce ne foit chofe fortie de 
la main d vng opulent, mais comme ve¬ 
nant,dvngmaigremët pourueu qui donc 
(neaulmoin^ce que fa petite faculté peut 
contenir, comme le poure, qui meitvne 
A iiij 


obol, ou maille, au tronc du temple 
l'offrande duquel,toutefois,fut agrée. A 
cefte imitation ie vous fupplie ( ill me s ) 
recepuoir ce petit prêtent, qui 
vient des mains, d vng qui 
déliré les emploier, a 
vous faire a iamais 
tres-humblefei> 
uice. 


\AVX LE CT E Plff. 

^*jp ïvx accidents fe trouuet en ce monde (amyle* 
jY fleur)qm arriuéifint caufi,[fur toutes chofès ) 
jf de rompre. &■ exterminer lesrepnbliqucs.focie- 
o« ajjfetnbjées humaines. L'une de (quelle s ad¬ 
vient „ par lextreme furie delà guerre.l'autre par Ihonble, 
Cr mortelle contagion , /.t pefle:çr quil ne joit ainfi, il 

tiyaceluy, qui ayant pafféfur la contemplation , de Ihifoi¬ 
re,ri ait apris que la dijfolntm.de toutes les monarchies tfk 
frocedee desguetres, tant ejlpangeres, que c tuiles.ou d» la 
mortalité pefhlente.Sy nous regardons quelle a eftéla monar 
chie dçs affinen.f gui ont ejté les premiers regnans en domi - 
fiatiafn ) .nous trouuerrons ces deuxfînfiref accidents auoir 
ejlé caufè occafion de fort grand ruynt & extermination 

en icelle car flyaraifon d’adioufierfty aux eferift ^ de plu 
Jteurs antiques hifloriens , nomementf Cetefias.nous appren¬ 
drons de luy.au heu ou il recite.les a fies de Ninus. premier 
Roy des aflirtens. Qfuiccluy Ntntis meitvne armee fur la 
campaigne pour marcher contre les Baflariens. Q ui eftoit 
formée de dixfèpt cens mil hommes de pied , Cr de deux 
cens miles de cheuaux, Qui furent [Ne aulmoings) debellex. 
far xjtoafes, Roy desdifls Baflariens.qui feit vne ajfemblee 
de quatre cens mil hommes:cr laijfmt entrer ftnennemy , 
iufques aux hmtttes defis terre donna dejfus, de telle forte , 
quil en deffit <y- meit a mort,le nobre de cent mil .En U fé¬ 
conde Monarchie tenue par les Perfis, cr Medes.Xerxes , 
aidt coduifl en la Grece,vne armee , de fept césmil hmes de 
fis terres 3 auec trois cens mil afociés , fut aujfy vaincu, par 
la diligence,cr vaillantife.des Lacédémoniens, ©" autres 
Grecs moyennant la prudence de Temiftocles. Quant aux 
en uelles executions d'armes qui ont ejléfai fies, durant les 
deux autres monarchies{commt depuis le refgne d’^ilcxan* 


IrtÇiHfines a CefarCr depuis iufquts dnofire teps)eUe 
indicible .Brefcil pault considérer, les dépopulations çyrtiy- 
nés desfuperbes bafiimcns le ftngr^andu aedastyaux en- 
Mirons diceulx ce fi vne Admirable mcructlle: les villes de 

Pabilone ,deTroye,de rhebes ,Lacedemone,C art .ige,cyr in¬ 
finité dautres ,en portent lexemple çr combien que Lu cru- 
4uté de U guerrefut foudame caufe de perte, cr de/unio », 
des affemblees des hommes fi ejîeque (i on venir bien recher¬ 
cher dé près, l'on tromerr.i que qu int ce/le effonuenta- 
Hekpefte , u eu fon cours,elle n’a fui fl, moindre execution 
mortelle, en peu d! heure , que le trenchunt des armes: de 
forte, que plufturs focietez^, Cr république s, fèfuns trou¬ 
vées , dijf pecs,zjr du four adneuntie,'chofe que teftmingnent 
les funfle lettres , au régné de Damd ou morut, pour vng 
temps fept ante-mil corps Thucidiie eti (en htfioire,récité, 
vne mortalité'pe^ dente, telle que ïamuis au purauat,naunit 
efiéfi extreme, erfurieufe, icelle ayant pris fon origine , en 
JZthyopte pxlfa,au traiter s de l’Egipte,cy-cour ut la Libye,{y* 
toute la Siriefe redat, en Lutte que afuillit la ville d Athè¬ 
nes, eyr autrelieux, de lagrece, qui furet qu a fi,tout depopufli 
Mais quefi il btfùmg, en ce mal fortuné temps, prendra 
vifee, crautir recours, aux antiquité2^ , pour auoir con - 
gnotfance du mifirable euenement, de telle maladie, veu 
que f Europe,autour dhuy (quafîen toutes fés partie s)aroufée 
çjrtuchee,de fon venin ,nen ufle que trop de larmes nom 
memet,depuis cinq.tu fix ans'la France an cœur de laquel- 
le e tlie afdiEb.ttlcfchec, (y mat,que la vide de Paris, pettlf 
fendre, f dette finoignage, de lin:onuenient,ey- perte,quelle 
4fufftrt,purfa cruelle contagion, cr comme ainfifoit, que 
tels accidents, ayent euleur origine, au premier aage, cefi 
ffmd cas, que Us hommes, y font demeurez, pUnggz# h 


plus en phtt i enterre que peur le régir £ le lu guerre ( qui 

engendre quafi toute efpece, le calamite^) plufieurs exce- 
lents perfonnages , curie ni x , du repos , cr tranquilité, dt 
l'Ejconomye humaine,ce joient employés pour arracher, cr 
tffàficr , du cœur les hommes, ce fâcheux caraftere dt 
ïifcorde , c rmauuatfe plante de guerre, publiant partout 
toux oreilles de chacun, la douceur, bénéfice, cr vtilitê % 
de la patXjtouteffois ont fi peu froujfité, que l’acroijjement,d 
toujours augmenté, de telle forte ,quil femble autourdhuy, 
que ce fiit chofe ,contre laquelle, on ne fe dotbue attaquer % 
pour preiudic;e r, a fi condition , cr fuff‘ft,pour, en parler , 
de feulement déclarer le moyen, comme Ion fe doibt gou¬ 
verner , pendant fon régné,pour euiter fes effort s.Tout ainfi 
pouuons nous dire que combien que la pefte, ayteffandufort 
mortel venin, des quaf le premier régné, des hommes, cr 
que plufenrs , excelentz^, CT rares perfonnaigtt ,poufez^ 
decramcle, pour Ihorreur , cr efpouuentemétdu mal, oh 
lien guidez. > d‘vng chantable vouloir,cr bonne ajfeftio», 
aliendroitjde leurs prochains , fi foient occupez ,, a recher¬ 
cher Jefecours,cr pratique,pour l’efeindre, cr exterminer 
néant moins ellena laiffe\cr nelaijfc , d’effre, ve'ùe,exécu¬ 
tant fa mortelle, cr rigourettfi furie, a lie montre, des 
hommes,formant, la plufiart, des anthydotes^qui ont effet 
iufques a maintenant emplojez, , pour remedes . Et com¬ 
itén toutejfois,qutl fit impofftble,a l’homme, d‘empefher % 
Jagénérât ion,cr lexecmion,de fes afftulx{pour néffre par¬ 
faitement cognüe , en[anature,cr efence)crque fort pet* 
fi puiffe dire ajfeiiré.contre fin vcnhr.^fpre: (neantmoins) 
plufieursfois, cr inopinément ,meffre trouué enuironné,de 
fa contagion, iufques a en effre touche, d'vne T humeur, en 
l’monîloirt , du brasfintffre cr tnefire yromé quafi hors 



des gonds, (ourla ctnfujîtn, qui fc troutie ,aux remues, 
qui ont elles mis en auant , par plufteurs , quifaifl y ne Ion 
ne fcair, par quel l>o»r , on doibt commencer , cr fus lequel 
fajfeurer,ie me fuis, du tout éployé, de fouiller,entre toutes 
les matières médicament alles,affm dey trouuer, eyr tecon- 
gnotfre , les ingrédient, cr comportions,plue certaines,cr 
aJfeurees,pour répugnera ladite cotagto, cr ayant employa 
quelques annees,pourguigner Jajfeurace de lexperience .cj- 
apres ejlre efguillonnéïpar pluf cnrs,miens amis,bien veuille 
ans,au public, te me fuis en hardy,de drjfer , cefle Epydumt 
tmachie, pour le publier, a la veiie,d'vng chacum ajftn de 
faire congmiflreje creuecæur que iay,voyant tant de poures 
humains,nul tt aifle^de cejtc horrible , cr efpouuëtable, 
veneneu/e,contagion : cr aufy,donner voye aux peu verfés 
Cr entendulfenlâ cure dicelle mafeurat, auoir tenu ?tel 
erdre en cetraiCte,comme l experiece fera foy quant lexecu- 
tion, s'obf ruera,en temps denecejfité(que Dieu veuille que 
tamats n arritte) juefile moyen,ne fe trouue,d‘empefcher , 4 
du tout exterminer, la contagion pejhletite'i cr lengarder, 
d‘dffaillir, cr ieflerfa furie fus les corpst pour le moins, fe¬ 
ront il'g,t elle ment, défendus , Crçonferuez^ , que lt'fege % 
fera enfin quiclé , cr abandonné, latffant les affege^, en 
liberté,cr par ainf,lagloire,nen fera moindre , que celle , 
que remportent, ceulx qui ont ejlè enferme f, cr bajtus, en 
quelque place forte , lefquelz^encore, que par (orties ,cr 
prije aux mains,ih naient euforce,crmoyen,de rompre,cr 
exterminer le camp , de leurs ennemys , ne laiffent d'em¬ 
porter,Ihonneur,de la victoire,apres auoir d»nné\,fy bon or¬ 
dre, en leur place.que l’ennemy, repmlfé,de tous (es ajfaulx 
aura ejtécontraint,de les quitter cr ^abandonner,leuant 
lefuge,aut( vne courte honte . partant ( jfmy le fleur) 


te te futile rectpmr.ee petit mien labeur,faufilUn cœw\ 
comme mon intention,efl de profiter» en ton endroift, 
tV an public , défirent te voir pur le moyen,de 
ce petit confeil, cr injlruttion,rclcue\ 
de tes aduerfites, t'affeurant, que 
mon intentipn,riefi aultre , 
que drejfee a ton prt- 

fit O" utilité'• 


J| Extrait du priuilege du Roy, 

L E fioy a permis ZT permet à pfibert Coulombel libraire 
en l vniuerfiré de Paris, Imprimer Çr expofer en ven¬ 
te, vn liure IntituléEpj/dimyomachte ou combat de la pefle 
auec le reglement politique, compoje par Ifiait le Lieure Ver- 
mendots. Et font faibles inhibitions ey- deffences, à tout Im¬ 
primeurs, Libraires cr attitrés de ri imprimer, vendre ou 
dijlribuer au Hpyaulmepais terre cr feigneuries dudiEl fti - 
gneur ledit li tire cy ce ri efi de ceulxque ledit Conlombel 
aurafatfl imprimer cr ce pour le temps <yr terme de neuf 
ans confècutifia corne ncer du tour que ledit liure fera paro- 
cheué d’imprimer, fur paine de confiscation des liures Im¬ 
primez^ ZT d’amende arbitraire amfi qu il tjl contenu ait 
prîuilege Jonnc a Paru le 4. leur d'^ïcujl 1 j 8 l. çr dt 


H v M A n t fi quid morli tfi in pefié medoUi t y 
S.matur leporit : fie tibi fume animes» 

St vert effenfia ditoinie eft vltiofil ut. 

Ferre petefi lemsfietibou ^Curer opem» 


L A Pefie efioir Ço douant effraya lies 

Pour /es effets cruels er venimeul !» 
Soudains douer s , tsr tant centagieulx. 

Qu'onleflimoit prefjue inremediable» 
’pefaift leffroy du dart efiouttenfable. 

Fmpoifournit le fiangdes moins poureubt» 

Sy qu ivsingnu aux plus ingénieux 
j^ersdoit aux fils l aonere impittialle. 

dis ftftc lie are ayant mieux rumine» 

Ce fort poifin parla coreffndance. 

J 3 es elewens du temps çr des humeurs » 

\yCjy trefbien lantidote ajfigné. 

^ichacque effort qui la rend fans mifiànce. * 
Dont on luy doibt par tout grâce çr honneur . 
M. Iehan deMancroy. 


S i grdtiis humanaefipefiis medicabilicarfe. 

p ofice hbrum Leptris totm Aüpolo liber» 

Sin Deus offenfiut vit iis démit tat in orbem. 
Pefie deumprtabus prextua tôt a faîne» 


Sonnet de Iehan le contex 
ï Efiaye le Lieure» 


Coït que lair corrompu dejcoche fins tour ci» 
U vtmn^'vne pefie,eu U fit bure brufiantr , 


3 ott que pour nos pechc'Ç, la fureur punifante. 
foudroyé mil dards,fur cefle terre icy. 

la dodce main des Dieux, qui de nous ont Jôucjt» 

^Afftn que la douleur,ne fut plus violente. 

M*l médicaments, par ce Lteure,prefente'. 

Donnant ai* mal foudain,/oudatn remede aufy» 

phelus, par jon Crin dor,defcouure herle,cr racine » 

Et pour cnfetçner l+rt fecrtft,àe médecine. 

Fenaifent par ton non. Efculape, £r chiron. 

JSn ce temps donc facheux,carLanneulx,cr platnd'tTt- 
^/Cmy tu nous es nay, Quant ton hure retire. 

£ humain,prefque voyant,les nuesj^icheron. 

I. JL. G. 

L a qualitejhumeurjadouleur,crl*mort. % 

Le venin, rhumeur, la plainte,l'eÇraianci. 
S'altere,fe refoult la,fe pajfe, efl fans nuifance. 

Par ce Lteure,dompteur, i u p e/l i lent,effort. 

G. D. 

M on Lteure a ta n.ùf anett en ma diïl, que rrtts Dieux. 
Minerue^cr f/Cppollon,a farrejje doree: 
Tefleurent compagmn,de leur trouppe facree. 

Coulans dans ton Efprit,tout leur aplus, cr leur mieulx 

Mercure Véloquence,te dcnna:fôucieulx , 

De la rendre lien ro/l,en la France honncree* 
phélus,ta enfeignéyjurfa lire,^€furee, 

*cs airs, cr fcs accens,les plus armeniculx, 


Dlinertie te donna:le fçauotr très- fuptil. 

De rendre,tes beaulx vers } empoule'p d*vnghaulr fi il 
Propre peur h«nnorer,la mort des grandsJeigneprs. 

Apollon te voulut,la medecine apprendre. 

Jtinfjy pour fes trefors,tu mérité de prend) e. 

Deux fer peut s,ï oliuier, du laurier,les honneurs» 


M e r c v r t v s minor ejl author licet Deus ejftt» 
Thejfaltco plufquam maximum orepoli 
Sit dtfeedentes animas publier et al ire, 

Preciperttaue altjs imperiofus fer. 

Et mulceret aquas vtl vends pi errer et sequor. 

^/Cnt caperet fati filus vtranque vieem. 

Ntl virtute tamen proprias facitbat vt author. 

Jy vacuis virga tôt us inanù erat. 

\yft lepus author agit perfe quicquidfacit Cr ttih 
^iuxiho altéritésfat fui diues habet. 

Cédât virga tili meritis cadueeus trgo. 
t in dat jîthlanùades te minor crtme Deus. 

M. Robertus Dtré. 


TRAICTE DE LA 
PESTE. 

CHAPITRE. I. 

a 0g0L E <\ ni requis &r neceilaire d’eftrç 
conlîderé & bien entendu par ceulx 
|||®7 c l ui vcu ^ nt entreprendre le gouucr- 
I ' cment £ * u fabiet, que les Phylofo- 
phes à raifon de l’exellencedc difpoli- 
tion de la ttm&urc ont appelle mycrocofmc qui li¬ 
gnifie petit monde, confifte principallement en 
la congnoillânee de deux chofes,Ia première defquel- 
les eft fondée dr alîizc fur lacompliUèment dudit 
fubicdt .Chofe qui n’eft aultre que l'eftredela vie, 
auecladion&iô des chofes qui font lentretenemenc 
d’icelles le tout deppendant des deux premières par¬ 
ties que les Grecs ont atribuc à la medecine,alïçauoir 
phyfiologie , &: ygienne ,qui regardent les choies 
naturelles, & non naturelles la leconde confîlle en 
l’intelligence del’anrypath.e, oppoficion,répugnan¬ 
ce, & concrarieté des choies qui font tendantes à la 
ruync & extermination de ladite vie, ou pour îc 
moingsà lempefchementdelentier vfage Si corao- 
diré d’icelle. Car iouc ainlî que le nautonnierou. 
Pilote qui prend la charge d’vng nauire pour le faire 
palier fur le dos de la mer, affin de communiquer fes 
moyens en participant aufli aux comodités farticu- 
lieres, qui fcrrouuenr en certaine relions, pour en 
faire part a ceulx qui pour l’infçniiite de leur pais c% 


TRÀÏCTH 

fontneceflïreux : non feulement il faut quil entende 
routtclacompofitio ,& ftruélurc dudiéfc Nauireiuf- 
ques a la plus petite particule d‘icclluy,auec le moyen 
dclentretenir,maintenir, Seconferuer; Maisaully il 
fault,qu’en temps de necefïité Sc tourmente, il fâche 
°ppugner,& deftendre l’impctuofirc des vcnts,& va¬ 
gues, a celle fin deuirer le péril, & extermination de 
luy & de fa chargc:Tout ainfi eft il expédient a celluy 
qui eft pourueu ou charge d’vng gouucrnement de 
prouincc ,ou de quelque ville & place de frontière, 
qu’ourre ce, qu’il avt congnoiflance de ladifpofi- 
tion,aflictte, Sc forterefle du lieu : Congnoiflant aufty 
îa condirion,meurs,adrefles, volonté , & courage de* 
fubieéte Sc habitans , quelles font les armes Sc muni¬ 
tions , aucc toute aultre ebofe requife pour fa confer- 
nation : fauît auffi de neccflitc quil entende 8c fâche 
les aâions,& forces de lennemy, Sc qu’il foit bien ex¬ 
périmenté en l’art militaire pour fcdefendrecnrelî- 
ftant aux aflaulx, Sc furie que fon ennemy pourroic 
atempter & praticquer contre fon autorité, Sc pof- 
(cftîons deceulx qui luy font donnez en proteétion 
Sc gaïderceft pourquoy ayant entrepris, de trai&er en 
€': lieu d’vne maladie , entre toutes la plus horible Sc 
cruclle,afçauoir de laPcfte,laquelle par fon mortel ef- 
pouuentemcnt, faiét rompre Sc abandonner lesre- 
publiques,& focietez humaines,pour eftre quali d’vn 
chacun congniie,comme la plus enorme Sc traiteref« 
feennemye de l’homme. Nous auonseftimé,que le 
plus expédient moyen pour refifter a fa furie, eftoif 
Recommencer par vncdcmonftration de la vie : ayât 
ccft opinion,qu*il eft nîalay,é,de croire,quc lonpuif- 
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fe ctfferuer quelque chef?,de laquelle on ignoreroit le 
narure& condition: D’auantaige pource que le cer¬ 
tain moyen de bien en:endre,& congnoiftre quelque 
f.tbieét , defpcnd de lacomparaiion d’vng contraire 
& oppolitc, comme la lumière fe voit eftre congniie 
pav les Tencbrcs , la couleur blanche par la noire, 
le froid par le chault, ioinét que la confideration des 
choies contraires, eft ce qui aydele plus, pour don¬ 
ner iug< ment de toutes matière fubie&e ; Aufly il 
cftde beloing de congnoiftre la nature & condition 
de l’ennerny, aufly bien que ceulx que l’on veultcon- 
feruer. Nonsauons arrefté (ayant commencé noftre 
traiété par la defHnirion de la vie) de coucher a l'on 
o l'pofîreladtffiniiion de la mort, puisapres de pro¬ 
duire & toucher la dtffinition de lapefte, affin de 
viler droièt au but par nous prétendu qui tend a 
conferuerlavicdel’homme , en répugnant a la mor¬ 
telle conragion de la diète pefte : nous dirons donc- 
qnes , la vie eltre vng poinèt au corps viuant,qui 
monftre l’effed de la bonté de Dieu aux chofes 
crées. Leproduiét de fes premiers idees eternelies, 
l’vnion de linrelleét auecla matière inferieure , par 
amour de l’vngénucrs lautre, La perfcétiô de Ion lub 
ieét,Vne elfence fpirituelle, Vng monuement d’iuin, 
6c celefte, vne indiuife par tour fon domicilier logee 
&alïizeen vne partie principalle & centricque, iou- 
ftenue de fon humeur première &radicalle, diftm- 
guee toutefifois par la diuerlîté de fes membres, félon 
les lieux &c matières , pour la neceffité de les diuerfes 
a£tions,dont elle a beioingpour l’acomphfement le. 
foy mel'me, & comeruation de fon fubieèt.en qui elle 
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dure.&dcmcure iufques à la détermination ordonnée 
de fpn fadeur : Sinô quelle fou furmonréc 8c vaincue 
par quelques violence ou accidents. Voylafledcur ) ce 
que iay voulu dire,pour monftrer la nature , & côfti- 
tunon de la vie ,que ie te prie de bien noter , affin que 
en la pourfuide de noftre matière, tu ne te fouruoye* 
du droid chemin, & de noftre intention : Car tout 
ainfi qu'en l’homme il n’ya qu’vnc feule Ame indiui- 
fible, qui f’eftendant vcrtuellemcnt partout fonfub- 
ied,& fe dilatant iufques à la fupcrfîcie , 8c partie ex¬ 
térieure d’iceluy ,fe départ en certaincs& diuerfes ope¬ 
rations : Semblablemct qu’en tour l’vniuerfel monde», 
il n’ya qu’vng foleil feul, lequel eftant vny en foy , 8c 
vnefeule chofe ,fe diuife neaulmoings, & multiplié 
par la dilatation 8c multiplication de fes rayons,fé¬ 
lon le nombre & diuerfitedes lieux aufqucls il fap- 
plique Ainfi difons nous la vie vne indiuife vnie en 
Toy, qui fe dilatant iufques à la fuperficic, Ôc plus ex¬ 
terne particule de fon fubicd,fc départ en diuerles 
opperations, appartenant aux fens ,mouuemcns, & 
nutrition , moyennant fes organes & inftruracntz. 
le t’aduife en oultrc pour plus ample déclaration, & 
intelligence, d’auoir recours à la defdudion que iay 
referuc en des tables, produire fur la fin,de ce traidc. 
Maintenat pourfuiuâc nos brifees,no*dirôs la mort& 
Ieffedde l'areft de lire de dicu,la pugnitiô de la coulpe, 
8c ofFêle.l’étierc dilolutiô des elemés,la totalle exalanô 
des efprits, vne exiindion parfaidtede la chaleur na¬ 
turelle , confumption de l’humeur radicale , abolition 
de tous mouuemens ,deftrudion & extermination 
acomplie du pointé parfaid,enfoo lieu &fiege pria» 
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cipal,&ccntricqiie,corruption des organes,ceflariont 
de toutes les facultez,proprietez, & fonctions, mifes 
&infufèsdans le fubicdt, parlabontédu Créateur, 
efforccment & ruption du période de vie,fin de l’aage 
détermine, mutation du corps en leffigie de cadauer. 
Il relie maintenant ayant déclaré la nature & cfFeéfc, 
tant de la vie, que de la mort, de donner la définition 
de noftrc matière fubie&e.cn demonftrant l’antipatye 
quelle a aucc, fa vie, & la conuenance & fîmpatyc 
quelle a aucc la mort. LaPefte doneques eft vne forme 
eirentielle qui de fa nature par vne antipatye , tend a 
efteindte & exterminer t’effience vitalle de l’homme; 
Ayant en première inftance,l’air pour fiege & matiè¬ 
re: de qualité variable, félon plus ou moings, fuyuant 
Jadifpotion delà matière, enquoy elle fei'era affidé: 
l’mrroduélion de laquelle, par le moyen de la refpira- 
tiôquifefaiû tat parla rracheartere,&aultres con¬ 
duits commungs, que par les méats ou pores vni. 
uerfels.Premieremët corromptladi&c efface vitalle, 
altéré les efprits.putrefîe les humeurs,corrode lés mé- 
bres principaulx,& aultres organesrpuis diffoult les e 
lemens,exale les efprits,eftaind & fuffoque lachaleur 
naturclle,confumme lhumeur radicale, confecutiue- 
ment mue tout le fubieéfc.ou partie d’ iceluy.cn l ettre 
de mort. Il eft befoing d’auoir mémoire de toutes les 
füfdi&es circonftances, affin de ne f oublier ( prati¬ 
quant la conferuation de la vie,en répugnant au mal, 
8c fe deffendant contre là mort ) d’eftre f ongneux de 
maintenir toute chofe naturelle en leur cftre , abol- 
liffiant & chaffiant celles qui font contraires 8c deftru- 
B iij 



Citiez de narure , par l’viâgc & praricque des moyens 
& remedcs.quiont propriété de ce fa ire,malmenant 
il nous fault pafler plus oultre,pour entendre de 
plus près, a ce qui fault obleruer fur noftre 
matière fubieâ-ejdrtftant noftre route fur 
le difeours descaufes de 
la di&e mala- 
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CAYSES DE IA PESTE. 


P Lufieurs cxcclcnts perfbnnaîges qui ont traite 
de la pefte, parlans de la caufe, en ont produit 
plufîeurs, 6c les ont distinguez, Sc fcparez, en diffe¬ 
rentes efpeces: aulcuns les ont rcdui&z en deuxj’vne 
defquellcs ils ont attribué aux corps celeftes, 6c l’ont 
appelle Epidymialcdesaultrcsont côftitué &affisla 
féconde,fur les chofesinf«rieures,&tcreftres,& font 
nommé Endymiale, & fur icelles ont fondé diuerfe-s 
occurences,lcfquelles nous avions referuc,de particu- 
larifer en quelques tables ,quc nous produirons en 
quelque endroi& de ce trai&c. Aultres apres auoir 
did ce qu*ilz ont peu fur les chofes fenfibles,& natu- 
rclleSjOnt fagemenr aillgné la caufe de ceftc efpouueiv 
table & furieufe maladie de pefte.a l’ire de dieu : Mais 
ayant entrepris ce petit traidé,& difcours,nous nous 
lômmcs délibérez de dire, & deelairer , franchement 
noftre oppinion,fur ce qu’il attribuent aux caufès 
inferieure ôc terreflres,(faufmeilleur iugement)noas 
n’eftimons poind,que le vice de l’aliment ,1a corrup¬ 
tion des corps terreftres,ny la putrefadion des matiè¬ 
res,& excremensjfoit première caufe generatifue,ab- 
foluement de la première forme eflénfieile de pefte: 
Trop bien difons no s que telles matières corrompues, 
& pouries, feruiront d’vne difpofition propre,a faci¬ 
lement recepuoir l'impreflïon de ladicte forme eifèn- 
fielle , apres auoir efté premièrement formée , & 
née d’vne caufe ocultc , que iamais homme n’a 
cncorcspeu congnoiftre, 6c difçerner. Car tout ain& 
C iiij 
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que la pouldre du Canon .qui eft la matière cntr® 
toutes la plus fuceprible de feu, ne monftre fon cffctt 
làns la touchement du corps elfenciel dudi£t feu: 
ainfi voulons nous dire.que vn corps où matière pour 
rie.ne peult monftrereffed peftilent ,fans première¬ 
ment en auoirreceu( comme fiege) ladidc forme ef- 
fenciellede pelle. Laquelle puis apres, par le moyen 
deladide matière aueclair, par contagion, fe porte, 
& communique en mefmc f’açon ,que les choies fe¬ 
ndes > & aromatiques font portées par exalacions.iuf* 
ques aux lens de l’odorat.Tellement quil eft de necet- 
fité, qu'il fe face vnc rencontre de matière difpolec, 
ydoync , & fucceptiblede ladide forme, fans quel» 
matière reccuante,contienne en foy antipatyc, ouaf-- 
fedion contraire, comme nous voyons l'exemple en 
la pierre de chaulx :Car combien quelle contienne 
en foy.vne eftence ygnce,n'en faid paroiftre aulcunes 
demonftrations.iulques ad ce qu'il le faid commixti- 
on, rencontre, & attouchement dvne matiere,& fub- 
ftance acqueufc : Ncaulmoings nous dirons auili que 
toux ainfi qu’il le fault bien donner garde, de drefler 
vn magazin de pouldre , au lieu ou le feu pourroic 
donner atouchcmcnt , auffi fault - il eniter , & cfler 
tous magazins dematierecorrompue, & putrefadio; 
Pource que tout ainfi, que lefoulphre , cftouppes, 
patlles/ont ayfement enflambez du feu,pour eftrc fuc- 
cep?îblcs de fon clîenct : Ainfi les corps rerreftres cor- 
rompus,& putrifiez, feront fuccepnbics del'eflence 
peftifere,& partant faid caufe materielle & non pre- 
mitiue, eflcuciellc, & formelle ,ioind qu’ilyauroic 
peu de raifon,d’attribuer la caufe d’vng embralemenc 
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de feu,à la ficcitc & rarité d’vng bois,ou aultre marie- 
re.d’aultant qu’il ietrouneroir pluftoft en pouldre, 
quedel’entlamberou bruller.fans l'attouchement de 
quelque petite portion de feu. Maintenant pour ce 
queplufieurs iontendoubre , Aflauoir fi la formeef- 
fenciellc pcfttllenrc , ayant prins fiegeen l’aida l'in- 
fiant de fon introdudion en quelque corps contient, 
pu porte en foy ,1apropriété mortifère: Ou bien fi 
ladide propriété eft conceuc, ou engendre au lieu 
çentricque,dela tbumeur ou carbouclc: Attendu que 
ces confideranons,donnent grande ayde à la condui¬ 
re de la cure, nous auons troüué bon de dire en ce 
lieu, ce que nous en auons pcucongnoiftrc , tant par 
les raifons tirees de la nature des chofes fubiedes,quç 
de f expérience qu’auons obferucz des curations. 
Nous dirons doneques, que combien que la premiè¬ 
re forme etfcncielle , foie au commencement par 
contagion introduit en noftre corps, par le moyen 
delà refpirarion,que nous faifons de l’air ambiant, 
premier fiege &ailîettede ladide forme pcftilente, 
& que icelle foit expellee ,par la vertu expulciice, en 
quelque emondoires, ou elouaques,voire aux extre- 
mitez & parties plus eflongnees du corps ; Si efle ne- 
aulmoings que ladite forme en tel premier inftanc® 
ne confier abfolueemct ladite propriété de cadaucr, 

F our aultanr que la génération n’en eft faide qu’à 
inftant, que ladide vertu cxpultrice, en a faid vng 
amas&condcnfation en globe,lequcl arreftee eldides 
parties.à la rencontre de la matière fuceptible, & dif- 
pofez,conçoit ladide propriété de cadaucr,qui tend a 
îenricre conquefte & extermination de la vie , don’» 
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nantaffiduellemetaflaultaux membres principaulx, 
centricques:Comme nous voyons qu’il en cft faiéfc, 
en la fphacelle, ou Eftiomenr,qui côbié quelles foicc 
affizes aux cxtremitcz,& eflôgnee des membres prin- 
cipaulx,ne laifle de communiquer, & enuoyer fes ex- 
alarions,contenant vne propriété pourriflante.vene- 
neufe, 8c deftrui&iue de vie iufqucs au centre defdi- 
âes parties principallcs,en dilfouldât les elemes,cor- 
rompant les humeurs, «5c fouffoquant lesdpritz.Et a 
celle fin de faire veoir, comme la force plus robufte 
defpend de lalfemblce, conion&ion, «Scvnyondes 
corps,«5c matières en vne: Nous prendrons lexemple 
du foleil,lequel ayant fes rayons cfgallcment difperfcs 
& efpandus fur quelque obieét.nc caufe vng tel effeéè 
que quant parle moyen d’vng miroir ardant, il fe 
fai& & praticquc vne condanfation defdicèz rayons 
en vng,lequel puis apres ,cnflambc les matieres.de 
fon obieét, 8c attouchement ceft pourquoy nous vou¬ 
lons dire qu’aux thumeurs, 8c centre des carboucles 
pcftilentieux,il le côçoit,& engendre vne difpofition, 
ou propriété mortifère, Laquelle combien quelle foit 
arreftec,3c affizc.ne laide d’cxallcr,(Sc communicquer 
la fufdi&e propriété vencufe.teutainfy que le lumi¬ 
gnon emfiambc 8c ardant d’vne chandelle, ne fe fe- 

{ »are de fon fiege 8c matière , pour communiquer là 
ucur, & clarté tout au long d’vne grand lalle, quelle 
quelle foir.Nous arefterôs dôcqucs, que la principallc 
partie des cffcdfcz morrelz , qui font attribuez a la tna- 
ladye pcftîlcte,uôc leur entier pouuoir mortel ,iufques 
ace que l’adiâe forme aye prins fiege^té foit amaflec 
auedes humeurs, aux lieux cencriques defdides thu- 
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tueurs 5rcarboucles>dôc fe faitft,&' engendre par cer¬ 
taines putrides,& corrôpuesferméranôs,certain vit 9 , 
ou matière de lcraire laquelle fc communicqucfcôme 
nous auons ia diéfcjiufques aux parties nobles,&cétrc 
de la vie :En forte que îi ladite matière (e rencontre, 
& ait Ion fiege en- dedât,proche des lieulx cérricques, 
des partices nobles ,ou aultres vifeeresou entrailles 
(porueux d’atftions neceftaires aux fondions defditftz 
tr ëbres nobles)ne pouuat eftre par bénéfice de nature 
ietfteez aux extremitez&hors]’interieur,fdô la proxi 
mite defdites parties: la qualité & quantité de la ma¬ 
tière admene loudaincté de la mort, exécutât promp¬ 
tement les effettz portez en la diffinition de ladite 
maladyc:Oultre plus,pour môftier que nous’auôs oc- 
cafiôs de n e nous eftimer feul, ayant oppiniôcque aux 
centres des thumeurs & charboucles peftiferez, eft 
contenu ce que nous auons defliis allégué :nous pro¬ 
duirez l'exéple de cculx ,qui ôr attribue certaine pro¬ 
priété al’exipharmacque, & fpecificque à certaines 
plates,ou aultres medicamétz,contre les thumeurs 8c 
car boucles, eftanr applicquez locallemér : que fy aul- 
tremént eftoir,auroyéc fauft comme ceulx, qui appli¬ 
quer rémplaftre arriéré ,& à loppoftte de la playe, or 
eft il que r experiéce nous faiéfc voir,que certains me- 
dicamés fimples,& côpofez,ont telle proprietCjqu’iîz 
font veu aflopir, & furmôrer la qualité veneneule def 
di&cs thumeurs, dehurant puis aptes le pauure lan- 
goureulx, du périr & dâger de mort ou il eftoit &,qua 
iy au bout de la carrière en pareille experiance que 
cculx, qui font mordz dun chien enragé , ou pic- 
q.né d’auhres beftes veneneufes . Nousconcluron* 
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donc,qu*encore que la forme effcnciellc de perte, foit 
de fa propre nature & condition, dcftrudme de la 
vie de lhommc,parfonanripatye, ncaulmoins pour 
lexecution & acompliflement de fon e(fed,fault qu’il 
y ayt rencontre de matière fuceptiblc, 8c difpolee à la 
réception, & impreffion d’icelle: De laquelle matière 
Ce conçoit, 8c engédre certaine propriété pourrilîan- 
te,& mortifère,^partant que 1’vfaige & application 
des rcmedes locaulx,pcuuéc donner beaucoup d’ayde 
&fccours: 8c quant à la caule effentiellc ,&c formelle, 
qu’elle ne fedoibt attribuer à vne feule putrefadion 
de matiere(comme plu (leurs ont eftimez ) qui ne fer- 
uent que de corps pour la réception de l'e(Tence,com- 
me la pouldrc à canô pour la recepdô du feu. Mais q 
il cft de necefluc de chercher plus loing,pour trouuec 
ladicte forme 8c las fe trop amufer aux chofes terre- 
ftres leucr les yculx en hault, pour les employer à vne 
c5tcmplati5,al’édroidde celui qui eft aucheur &exce. 
cuteur de toute droide iuftice,chaftiât fes créatures, 
par fa diuine 8c iufte volonté, employant pour lexe¬ 
cution de (on feruicef félon fon bon plaifir j Audi bien 
les Aftres,ou corps ccleftes, que les Tcrreftrçs. C’eft 
pourquoy les hommes feroient trop aliénez, & op- 
pofites de la raifon,de reieder & mcfprifer les effeds 
des corps fuperieurs, fans rccongnoiftre, que de leurs 
maligs afpeds , il font; caufe de former en ce bas 
monde, vne infinité de maladies : 8c ne fault en rien 
doubler, que noftre Dieu Eternel,qui cil fadeur & 
gouucrneur de toute la ronde machine , ne face 
aparoir à no 9 aulttes d’icy bas,fes grades,& innumera- 
biespuiHances,par (ignés,& eïeds des corps celeftcs. 
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C Eft vnc chofe toute notoire Se certaine,que ceuîx 
qui ont voulu trai&er mcthodicquemët dequel 
que matière particulière afiin d’ofter toutes les occa- 
nos derreur,q«i fe pourroit former en la pratique de 
leurs difcours,à raifon dclarcflemblaneejSc (imiluu- 
desde chofes, qui aucunement approchent de leurs 
fub(eâz,fe fôt acouftumcs de noter,Sefaire declarauô 
fpecialle des lignes pro près,Se qui (ont abfolucment 
alliez, & appartenant à la matière fubie&e, qui feruët 
de vray couleur, Se marque pour la faire abftraire, SC 
diftinguerde toutes ault res chofes, qui f’yvouldroit 
côparerSe approcher.Ceft pourqui nousauonstrou 
ué raifonnable 5 de ne palier plufauâr au difeours de la 
pefte,l'ans nous arrcfter,pout toucher en ceft endroit 
des (ignés, que lesmieulx congnoiftans Se arreftez, 
ont actribuez à la maladicpeftilente : Se attendu qu’en 
la plufpart des chofes (ignifiezil fe trouue deux fortei 
de (ignés les acôpagner,le$ vngs dcfquels font nômés 
vniuoques pour ce quilzont vne telle alliance, & 
font tellement conioinâs par vne prcfence infepara- 
ble ,ainli que l’vmbre fai& le corps , quant il eft op- 
pofé deuant quelque clarté, qui ne peuuent cftre 
veuz diftraiâ: ny acompaigner aultre fubiedt. Les aul- 
trez font di&z eniuoquc z, pour l’incertitude qui eft 
en euîx, à rai Ion qu’ilz ne font proprement ,5c immé¬ 
diatement (ignificatifs des chofes de leurs deppen - 
dances, d’aurant quilz font fouuent veuz, Se rencon* 
trez à aultre marque, a la fuidtc d’aultre matière affe- 
âceiCeft pourquoy ceulx qui ont trauaillé, i déclarer 
la nature,propneté,5ç cure des maladies, fe font tant 
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arreftezàfpecifficr ledi&z. %nes, d'autant que ccd le 
vrairooyc de diftinguer,&feparer les maladies,les vnc 
des aultrcs, pour euifer le danger d’efire deceuz.en 
prenant l'vncpour lautrc,comme bien (oiitiét il petilt 
aducnir,fî ceulx qui font faifans profeflion de la prati¬ 
que, ne font extrêmement & merueilleufcmem bien 
difcrctz,& tufez en la comtemplation, & recherche 
des fimpthomes,&accidentz indicatifs: Ayant aufli 
îœil, & le jugement bien droidt pour meure met diP 
cerner les repugnace$,quifetrouuët quelquefois cô- 
trarier aux indicatiôs tirees dcldi&s accidcrrs.Etv oyla 
îapucipalle oççafip. qui à meu Hipocrarcz de fort bie 
due,leiugçméte(tre difFicile.Etfil acu occafiô de le ds. 
rejp pîufîeurs maladies, pneipalUmêt ya il iufte caufe 
de le dire en cefte veheméte maladye de pefte,pour les 
acfciôs viol,êtes & peu arrefteesuâtà railon de la caufe 
cfficiérc,quc de la diuer lire des fubie6ts,& maneres oc* 
cupees de fon effcnce : Toutteffois pour nous aqukec 
de noftre debuoir en ce peut difeours nousfuiurons 
la trace desmieuix verfez en ctft affaire, & ioindtons 
ây-ec Icxprriencc, ce que nous auons. peu comprendre 
en ce qu’auons praticqué & obferué:& dirons que les 
lignes, qui font plus vniuocqucs & demonftratifs de 
pefte,font quant aux ayfelles,ou allcnuiron desaignes 
& au deffouibs des oreilles,apparoilTent thumeurs ou 
Bubons,accompagnez defiebures ardantcs,fans iuge- 
mient decaufeseuidemcs & manifeftes,& quantaufli 
aux autres parties,fetrouuc des entraexoucarbou- 
cles,auec laficburc duquel, l’aexes continue fon au- 
gmétatiô,pl’quele tetmed’vncficbure epliemcrequi 
dure vn lour accôply qcfl vingtquatre hcures:& fault 
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icy touteffois noter ,quc quelque fois il adulent, que 
l’Eflencc pcftiferc ayant laify le dedans.caufclamorc 
auant qu’il fc paroiflè aulcunes thumeurs, n’y puftul- 
kaudehors,a raifôquc feseffortsayanseftéfaiétsau 
dedans,pour la débilité de natuc eja foibleflc des mé- 
bres noblcs,&:deleur faculté expultrice n’aeumeyen 
dcxpellcr au dehors,l a matière occuppce dudit venin: 
ioinâ: que la matière eftant par trop luceptible, aefté 
faille fi proche du fiege principal de la vie, auec telle 
veheméce,qu’il n ya eu temps,n’y cômodité pour lcf- 
diétes parties affaillyes de fe d’cfFtndre,& chafler le vi 
rus deletaire„ 8c enneroy au dehors: & ferôt veus auf- 
fi quelques vngs frappés de pefte,qui ne fot pas grade 
met tourmérez du cômécemét, de forte qu’a les v’oir, 
on ne les iugeroit que faïs,ou peu malades: mefracs fi 
on !eurmamelepoulx,onletrouuerradifpofé auec 
cfgalité,& ne lailiet pourtât de perdre la vie,fil ne fôc 
prôptemét fecouruz,& féble que nature foit tellcméc 
efpouuétce, qlle fe retiéne de fcfmouuoir, pour faire 
refiftâce cotre vne telle irapetueuÇe furie: Mais il eft a 
prefuppofer,que ceft la grande débilite qui é eft caufe. 
Or quât aux fcituatiôs des tuhmeurs,elles font indica 
tiues des parties plus affectees,comme fi le cerueau eft 
a{Tailly,ellefaparoiftrôt éuirô les oreilles,aucol,& de¬ 
puis les clauicuîes en hault, Si le cœur, elle le formcrôc 
au thorax,& r defloubz les ayflclles,& fi le foie a foufferc 
elle (’aparoiftront en quelq partie du gafter ,ou rentre 
mais pluscomunemêc aux adenes ou glâde s,qui font 
feituez en l’aintericur.&bafle partie de lipogaftrc.lieu 
que le vulgaire nôment aignes Jl fault iuger chofe fort 
xnauuaife,Quant en la fiebures peftiléte,les thumeur s 
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n’aparoiffent que bien peu,ou poind du tour, pour, 
ce que cela dénoté,que la débilité de nature eft fi gra¬ 
de, quelle n’en peult faire expulfion.Or les aultres li¬ 
gnes qui le plus ordinairement acompagnent la peft* 
font que les malades fouffrent vne grande pefanteur 
dccerueau,& ont les exrremitez froides,bruflant au 
dedans auec vne foif merueillcufe,vne grande volon¬ 
té de dormir, & fouffrent grandes pondions en roue 
le corps, refue u, & rombencen frenefie : d’auanrage 
ont vne telle difficulté de refpiratton , qu’àles voir ilz 
reffèmblécàceulx qui ont faiét quelque lôgue cour- 
fes ou aux fplendiques:qui ont môté quelque haultc 
tnôtee .11 fen trouue aulcüs,auifi ,qui n ôt aulcu repos 
& ne pcuuét dormir,à raifô de L’acnmonye des excre 
mes fuligineülx,qui par exalatiôs eftit portez au cer- 
ueau, auec vne certaine mordicatiô, cauter vne dou¬ 
leur detefte aux malades, & lcsempefche de dormir: 
Confequemment lesfaid (cômc nous auons ia didji 
tüber en frenaifie, 5c quelque fois en conuultion, ou 
retradion de mébres. Aulcuns (araifon que les orifi¬ 
ces du ventriculle font chargez de matièrecorrumpue 
& alteree par venenofité ) ont vn vomiffement, ou vn 
flux de ventre,quelque fois tous les deux enfemble» 
quant la matière eft.fi habondante, quelle occuppc les 
inteftins & parties inferieures, bref il n'ya ligne indi¬ 
catif de la mort , qui ne toit veu acôpagner ceulx qui 
fôtadaindz de cefte furieufe maladie de pefte, fe mô- 
ftrât plus fort,& en plus grand nôbrc, fclô la difpolt- 
tiô des corps,la plénitude,& cacochimie des humeurs 
ils font gai nys, auec la foiblefle &debiliré des mébres 
nobles &, aultres organes, & parties inftrumctaircs. 
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DE LA CVRE 

PRESERVATIVE. 

T O V T E S chofcs bien entenduecs auec I’efta- 
bliffement,& eoftitution de toutes les perfonnes 
qui ont befoing d’eftre commitcs pour l'execution 
des affaires, qui doibuent eftre pratiquez» 4 u fecours 
de cculx qui font affligez de la. contagion péftiiente, 
(comme fera affez am plement difcouru,& déclaré fur 
la fin de ce prefent traicté )ll fault entrer au combat 
& venir aux mains. Pour doneques déclarer propre¬ 
ment l’ordre de la curation, nous la diuiferôsien deux 
parties: A fçauoir en la cure, .que les Grecs appellent 
prophylatrice, que nous dirons preferuations : Et en 
la cure de la chofe abfolnemenç formée, faifant pre- 
fenremenr fes effeétz: Or tout ainfî qucnous.voyons 
ceulx,qui font a raifon de leur autorité, 8c grandeur 
commis en charge militaire,(lors qu’il eftqueffiô de 
vn,eiourncede reneôtre, ou bien de tecongnoiftre v- 
né place pour l’approcher j: fe defpouller,& d’eftituer 
de; toutes les merques fignàlees,qui pourroiét donner 
matière & occafîô à l’ênemy de les remarquer, 8c par 
cofequét employer tous moÿês de luÿ porter nuif âce, 
8c 1 offécer: Aynfi fault il que ceux qui veuliët euiter 
l’ataintede Padi&e côtagiô,foyët d’efgarnis&netoiez 
de toutez matières, quilôt fuceptible,& propre pour 
feruir de fiege a la forme veneneuferPar ainfî fera ex- 
pediét d’auoir recours à quelque dodtet&.prudét mé 
decin , pour aduifer fi l’Economyé de nature , n’eft 
poinét viciee,&: occupée par certaines humeurs, &fî 
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chacune partie eft maintenue en fon temperameftt 
de poids,&iuftice,fmô par tous moyés f’emploier a la 
reftitucion,& ai’cuacuation des humeurs peccantes. 
Tant en qualité,que quantité. Suppofé doncques ces 
chofes,obferuat le côfcil & aduis de ceulx qui ôt doc- 
temët efcript de la côfcruation de fanré : Enfeignat les 
proprietez des chofes,quiengendrer bon & mauuais 
Tue & fur toutes chofes cuitat toutes viades &bruua- 
gesquï (ont de facile corruptio,côme les ieunes & pe- 
titz animaulx dé lai&, & ceulx qui fôt prôprz a enge- 
drer des humeurs pourries,come les mauuais fruiétz 
&femblables. Al’imitation des Marrialiftcs,difcretz, 
qui voulant f’aprocher de leurs ennemis, fe couurent 
& garnifTét de corps de cuira(ïê,cafquet, Ôc aultres ar¬ 
mes pour refifter, & empefeher que les machines de 
leurs parties aduérfes ne leur façêt effort: Il fault aufly 
durant la contagion,que chacun foie garny par dedas, 
&par dehors de matières dcffé(ibles,& preferuatiucs 
affinqueie traiéfc ennemy*,{crebrouffe,& gliflfe arrière 
des mébres,aulieu de f y afficher,&arrefter,pour y im 

Î uimer leurs veftiges &cruelzaccidentz. En premier 
ieu ie confêille de porter des habitz honneftes, Sc les 
meilleurs ferôt de fatin,camelot, pluftoftque de draps 
a poilz. Et fy poflibleeft de ne les veftir.qui ne Toit bie 
fcchez,& paflez par Iair du feu clair,fai& aucc vn bois 
fec, & fy bon femble les parfumer auec matière alexi- 
pharmacque,ou contraire au venin,que nous enfeig- 
nerons cy apres, puis auanr que fortir, & prendre l’air 
hors du logis,de prendre quelque antydotes, comme 
IcTheriacque, Mitridate,ou bien les opiates,& coin- 
pofitiôs dcnoftrcvfage, dot les defcriptiôs f'enfuiuct. 
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yi Noix vielle qui ayét trempe vne nuid en vinaigre 
d’œillet.onc. iiii, dattes,onc.ii.Figues pareillement 
trépees, efcorce deCitros confites fiquidemét, Mira- 
bolas,de chacû,onc.iii.Safré;orintal,drac.ii.f.pouldre 
de racinne d’Angelicque,de zedoare, de Bi(lorte,Tor 
mentille, valériane, Scoidium,dcchacü, drac.i.f, fuC 
de Rue,de Teucrium,mai 9 Pinpinclle, Afclepiades,dc 
chacun,drac.vii. fleurs de ealédulle,Anthos,de chacu 
demy poignée le tout bien pillé,& incorporé: Enfem 
ble,fauldra y adioufter larme de miel, & lucre, de cha 
cu,onc. v, huillc de Soulphre, & de vitriol,de chacu 
fcrup,ii,huille deGirophe,CanelIc,dc Saulge, de muf- 
cade,Gingëbrc, & Poiurc extraid par dïftilations: de 
chacu, fcrup.i.f. Toit faid opiat duquel on vfera tous 
les matins la quantité de demye dracme. 

LlQVEVR preservative 

yt Racinncs d’Auftruchiûoiilmperator. Angclic- 
que,Petafites,Smirnium,Gétiane,Enulcampane, Ari- 
ftoloche,Valeriéne,Biftorre,Tormentille,de chacun, 
oncjiv.gtaine de Genieure,de Hiere de chacu.onc.iii, 
Abfinte,calédulle,Scordiü,Romarî,Mariolaine,Rue, 
Qruallc,melifle,foeilles de Laurier Mirhis,de chacun 
m.i. Girophc, Canelle,Gingébre,GalIingal, de chacu. 
onc. ii. Mufcades,Zcdoar,Calam 9 ,de chacü.onc.iii.Le 
tout foit decouppé concaflc puis trempé en bon vin 
lefpace d’vn iour entier & foit diftillé auec le circula¬ 
toire de réfrigération, celle dillilation feruira, pour 
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cnvfcr la quantité dcdcmy ortcejors que le temps fc 
trouuerr a incraflé, froid,& ,humide 

avltre liqvevr povr 

VS ER DVRANT LFS GRANDES 

CHAIïVRS 

Acetozele, ou petite vmèrté. PihpinélJje,vlmec,de 
chacû m.ij: Scabicufeç Afclepiades, Scoidiû, Betoine, 
melliiFc. Mors de diable-, fleurs de genefte, fleurs de 
bouraçhe,languc decet^Bpatique, Cheueulx de vca* 
de chacun.mi le tout Toit trempé par deux tours en- 
tiers»dans vn oxicrâtjqW fpit compofé d’eauedero- 
fes,de viollette de mars, & de Buglole:y adiouftant el- 

Î ^alie portion de bon vinaigre, puis foir le-tout diftil- 
é au baing.Ladoze de cefte diftilatiô fera d’vng once» 
iufques a deux. Lon pourra adioufter auec icelle,quel 
que quantité de pouldre : c omme Celle de diamar- 
- gue frig , ou la pouldre cordialle, de la defeription 
de Siluius/as laifler derrier:e,la pouldre Bezcardicque 

E LE C TV AIRE PRE-. 

SERVATIF. 

^ Terre Sigillée, Bol d’Armenieide chacu drac.i.f. o$ 
decœurdeCerflarme de Cerf, Licorne,4c chacun, 
drac. f,Racines de Monofille diptam,Spmcce d’Ang® 
lie,de chafdôbeniét,de chacu.drag. i,f.fafFren Oriétal 
Pouldre d’Ele&uairc de bol, poqldre Bezcardicqu? 
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pouldre cordialle de,chacu.dra.f.Soit faidt ele&uaire, 
de Caere fin, Auec eaued’ozeillc, de rozes, debuglofc, 
de pinpinelle.lur la fin de la cuifô,fauldra y adionfter, 
d’eux ou trois gouftes d’huille de doux de girophe, 
Sc de canelle, puis deux (cupules d’huillc de fouphre. 

PO VL DRE A L EXIPHAR 

M A Q_y E. 

R acines d’angelique d’iptam.MonofilIe.doroiiic- 
queCcabieufe,tourraécij!e,biftorte,dechacû.dra. 
iif’affren Oriental, drag. f. femence de citrôsozeille, 
Bafihcque Chardon beniCl,dechacun. drag.ii. Coria- 
de preparee,drag n. Rozes rouges,Scordium, Meliffe, 
Cedres fitrin. Bois d’aloes,de chacu.drag.ii. raclures 
dos d’ElefantjGorne de Cerf,coraux.terre de lemnos, 
bol d’Annenie,de chacun, drag, ii. le tout foitpuiue- 
rife,& mis enfemble,pour faire pouldre,pour en vCer 
auec quelque vnes de noz liqueurs; 

PI1.LV LES PRESERVA- 

T I VE S. 

RtAloœs.Laué en eaue,de fcabieufe,&de Pinpinelle 
onc. i f. toutes fortes de mirabolaris de chacun, drao 
f. mirhe drag. ii. perlesimes, coraux,terre (igillee, de 
chacun.drac.i pouldre Bezeardicque, drac. i. Safren. 
fcrup f.mufcfin,drag.f.huillcdefouphre, de chacun, 
fcrup.f. foit le tout reduidt en maflfe, auec fuc de Pin 
pinelle,pour v-fer»cn quantité de drag. f. au matin. 

C iij 
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avltres pillvles. 

ty. Bol d’Armenie,terre figiIee,Zedoar,Camphre,Tor 
irîcntiUejDiptam blanc, Alocs, de chacun drac.iii. fa- 
fren,Diagredc 3 dechacii,fcrup j.lc tout puluerifé, foie 
incorporé,auec Suc de Scotdium,Pinpinelle, Afclepi 
ade, &: MielCuid, puis reduiden Pillules. 

AVLTRE PRESERVATIF: 

MirhLucide,Oliban,dechacû, drac.jZcdoar,An- 
geiicque.de chacü,drac. f. Vitriol.Sel commun cacli- 
ne,dechacun. ferup. ij. Huillede Souphre,de Karab, 
Huille de Girophc,de chacun. g.x. meflé le tout,auec 
vng petit de fucre, pour en vfer demy drae.a lafois. 

ELECT V AIRE D O E V F, 

jfe Fauldra perforer parle boulr vng Oeuf recent & 
&■ faire fortir le blanc puis l’Emplir de Safren orien¬ 
tal & boucher l’ouuerture auec pafte faide de farin- 
nc cômunc:Ce faid le fault faire rôtir & dtfechcr en 
labraife. Bien defeeflehë fault le réduire enpoul- 
dre adioufter efgale portion de pouldre de Si- 
napi blanc, Diptam,Tormcntille Noix vomicques 
Racine d’Angelicque dechacu drac.i.tout reduid en 
vne pouldre le fault adioufter auec efgalle portion de 
Tcnacque de Venife:D’icelluy Eleduaire on vfera îa 
quârité ferup. i. f. tous les iours le matin pour fe pre- 
ftruer. Et i'y on veult çombatre contre la Peftcpar ce 
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moyen fauldra en Faire prendre aux malades le poix 
dedrag.i.auecvin ou eaued’ozeillc Chardon Bcnid, 
Scabieufe, MelilFe, & femblable. 

DE LA CVRATION. 

D ’Aultant que cy apres nous ferons entendre lor 
dre, & le moyen qu’on doibt tenir au reglemër, 
& police d’vne repubiicquc allàilliede la contagion 
peuilente.Et que nous auons monftrc la nature, eflen 
ce, ôc effc&z d’icelle,tant par fa diffinition,qu’auUre 
difcours propre pour l'intelligence des indications, 
& circonftances qui doibuent cftre fur ce faiéfc conil- 
derees, déclarant plus oultrc certains poin&z fur les 
caufes & lignes, aucc la cure prcfcruatiuc, contenant 
les deferiptions des antydotes, ouremedes propres, 
pour deftournerét empefeher lair peftiferé de f’intro- 
duireau corps,afficgcr le principal domicil de la vie, 
affîn d’emploier fon antypatie al’cntiere ruytte, & ex 
termination d’icelle : Il eft raifonnablc ôc expédient, 
maintenant de déclarer le moyen de proccdder an 
combat, & deliurance de ceulx qui foufFrenr, & 
endurent les cruelz, & énormes effe&z, ou accide- 
ntz par icelle commis &excecutez, Etpource faire, 
nous auons trouué eftrc befoing, de partir,& diuifer 
la cure en deux parties:La première traiëfcât le moyen 
dcprocedder al'vfage des remcdes,pour ceulx qui sot 
aflallis delà maladye peftilente,fans apparance encore 
d’aulcunes thumeurs:L’aukre déclarât l’ordre de la eu 
re, qu’6 doibt ptaticquer a l’édroiét de ceulx qui font 
molcttcz. Prcmieremécdebubôs,ou thumeurs, auât 
C iiij 
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qu’il.sîoient furptis de fiebure: mais auant qü’aduat*? 
cer je pas plus auant, pource que certains perfonna- 
ges ont reie&c la phiebotomye, oueuacuatiô de fang 
comme chofes qui ne doibc cftre nullement exé¬ 
cutée en la cure de là pefte, & que plufieuts font en 
doubre,fi elle doit eftrc admife îndifferamment, pour 
remede du tout neceflaire . Nous auons eftime eftrc 
chofe railonnable al’vnhcé d'vng chacun apres auoir 
admette lesraifons tant d’vnne parc quedaultre, de 
déclarer n’oftre aduis touchant ce faiât;; (Ainffy que 
nous en auons efté airelle, tant par experiéce, que par, 
le confëil êc rcfolution degens bien enrédus fur celle 
tnatiere:)Or ceulx qui -retentent la laigne<;,admeineuc 
pour leurs raifons,que la Pefte neft qu’vit air corrum 
pu qui f’introduiél d’ans les corps,ou efiant, tend a e-. 
fteiruke,& fuffoquer les efprits & air de la vie:& par¬ 
tant êuacuant le fang, on ofte ce qui eft fort bien dui- 
fantaü corps affligé, d’aultant que le fang eft le trefor 
de îadiéte vie , lequel fart pour refîfterauxaflaulx, & 
furies dudiét mal fortifians & roborant ladiârc natu- 
re,ioinâ:(difent ilz ) que telle euacuation efteaufe de 
rompre les defîeins,&diucrtir nature de ce qu’elle ta- 
chcjo.u a commencé de faire, qui eft de re'ieéter le ve¬ 
nin au dehors en,quelque emon6loirc,ou anltres par- 
ties:Pàrtant efuitant du tout la faignec ,.qu'il fault a- 
iioir recours aux remedcs>qui ont vertu de fortifier le 
fiege delà vie, auec vnepuiflancc contraire, & refl-- 
ftante audiâ: venin, fait en le pouffant au dehors ou 
rarirânr afoy mefmc,Lesaultres d fient que tout ainfl • 
qu’aux grandes fraieurs, ou fc faiél vne confufionde 
r£ç.onomye,& armonye de nat urc,aiicc vn trouble-. 
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menr par efmotion de coûte la maflê des humeurs, 
donc bien,fouuent aduienc difcrafîe,ou aheradon.qui 
eft putrefadion d’iccîle: En quoy les plus dodes Ôc 
mieulx aduifez nonc trouué fecours, ny remede plus 
expédient, & vallablequerouuerture dela vaine, ôc 
ainfifouftiennent qu elle doibt auoir lieu, d’aultant 
que par elle Te faid vng contreforanlement en nature 
qui le diuertiflant & retenant de fa cheutc > faid par 
ce moien qu’elle iede au dehors,la plufgrande part.ye 
des humeurs contenus en la ma de fangumere, qui ef~ 
toiét iaalterees &r tendâte acorruption-.Soubftenans. 
fur ce faid que les premières atraindes Ôc aftaulx de 
la pefte,caulent mefmes ôc femblables effeôts, que les 
grandes fraieurs ,& par ainlfi difent la dgnec eftrc du 
tout neceiîaire: dauanrage fouftiennent qu’ilz font 
fort bien fondez fur les préceptes d Hipocratcs ,& 
de Galien ,lequel en fon hure qu’il a faiôt de la raifon 
de curer par euacuation de fâng.a did que les princi-* 
pâlies cauies qui occafiônent d'euacuer par la faignee 
d’eppendent de la vehemence de la maladye , l’adme- 
tant pour fouuerain curatif des maladies aigues;En 
aultre part que les efprits ôc humeurs eftant enflam- 
bees, ÔC : corrumpues en quelques parties, doibuent 
eftrc deburees pat l’euacuarion, qui (è faid del’ouuer- 
ture des vaines,qui communiquent ôc font plus pro¬ 
ches des lieulx occuppés .Or eft il comme ildifenr, 
que la pefte eft vne maladie encre toutes plus rehemë- 
te,& Aigue, Ôc qu’en icellcfe irouue Icplusfouuent 
aulcune partie chargée,& moleftee defpnts, ôc hum- 
meurs alcereesdc putrifiecs partant pourla deriuatiô 
ôc defeharge deldides parties,lÿinâc le ûÔfeil de Gaité, 
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qu*il cft neceflaire de flcbotomer ceulx qui font mo- 
leftez de la maladye de pelle» & qui plus eft fe ticnnet 
arreftcz a ce que de tout tëps, l'euacuation de fang à 
eftc ordonnée,& praticquec quafy par tou,s les do&es 
perfonnages, qui fc font emploiez pour le fccours des 
peftifercz;a l’occalion dequoy infinitezde créatures 
ont reccu fecours,& allégement par fon vfage.De no 
ftre part nous fommesbien de celle oppinion, que co 
me ainfy fait que Je fang eftât le trefor de nature, que 
ceulx qui font attain&z de la pcfte,ont befoing de for 
ce naturelle pour rclîfter contre fon impetuofité, Et 
quefuiuâtnoftrc deffinition,par laquelle nous auons 
monftré la pelle côliller en vne forme eflencielie, qui 
de fa propriété ocultc,par antypatyc deftruid l'elfen- 
ce vitalle de l’homme,partant que la curatiô doibt def 
pendre de l’vfage tks-raedicamentz, ayantz pouuoir, 
& faculté roboratiuc de ladiéte vic,repugnant aulfy a 
la malice fecrettc de ladiéle forme,par vne vertu & 
propriété alexipharmaque: touteffois nous ne voulôs 
poin&reieder la lignée sy loing de nous, que quant 
loccafion fetrouuera,& prefentera vne neceffitc,qu’- 
elle ne foit foubz noftre pouuoir pour l’cxecuter auec 
vne telle raifon,& metode que fon moyéfoit feruat de 
Êjonncaydc&fecours. Car ilnefault point doubler, 
que combien que la pelle en fon premier regard, foit 
comme nous auons iadid vne cnofe plus oculte que 
materielle & fcnlible, neaulmoings elle nelailfc de 
caufer fes cfFedz,felon la rencontre des matières trou 
uecs & rencontrées aux fubie&z, quelle aura afiailly: 
Tellement que félon la dilpofition, 6c quantité defdi- 
des matières,elle caufe^a des cffcétz accidentelz félon 
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pîus,oumoings crue!z,ou facheux.Parquoy le cas ad- 
uenant que ladite maladye fe foie ieétee, &ayt faify 
vng fubied, qui Toit tellement abondant en fang,que 
par vne diftention& côpreflîon de luy le mouuement 
nomme dyaftolicque, & Syftolicque, (qui appartient 
comme chofe du tout neceflaire a la vie) foit retarde, 
ou aulcunement empefehe, a loccafion dequoy la fa¬ 
culté vitalle en foy rendue moings puiiTante J & robu- 
fte pour reie&er les chofes a elle contraires: Dauanta*- 
ge que pour telle occafîon,foit fai& inflâmatiô de tou 
te la malfc fanguinaire, & des efpritz en icelle conte¬ 
nus. Certainement il n’y a aulcunc raifon d’eftimer, 
que l’ouuerture de la vaine ne foit en c’cft édroiét cau- 
1c d’vng grand fecours.Oultre plus c’eft chofe tout ex¬ 
périmentée, que lors que nature a ia emploie fes et- 
fortz, a dcieéïer les matières qui ont eftc altcrees, & 
corrumpuespar la malice del’eflèncepeftifercen quel 
que lieu du corps,& qu’elles y font en partie amaiîees 
Sc arreftecs, que l’ouuerture des vailfeaulx feituez en 
l’inferieure partye du lieu ocfcuppé,(ayâtleur côrinu- 
atiô en paffat de leur origine auldiéfcz lieux affeétez.) 
ne foie caufe de defeharger portion de ladite matière, 
attirant du centre au mefme lieu, celle qu’ilz n’ont eu 
moyen dy eftre poulfee & ieélee a raifon que le lieu cf 
toit ia par trop occuppé & empefché.Touteffois ie ne 
veulx admettre indifteramenr, & fans exception la lig¬ 
née en toute efpcce de maladye pcfti!ente,pour ce que 
fon euacuation n’ofte poinél ordinairement, & a to* 
proposé comme alcuns penfent) la caufe & danger du 
mal,veu qu’il ne côlifte poït abfolucmét > & première- 



DE LA V EST B. 

fnent au vice des humeurs , finon qu’elles en feront 
veus artàilhsle faifantparoiftre par indications certai. 
nés faifant autü preuue qu’il y a exces par icelle ,(foit 
en qualité élémentaire ordinaire ou en quantité 
extraordinaire,&excelIîue:;Mais qu’au contraire que 
par fon vfage lès malades en fonc plus griefuement 
ofFenfez.pource que bien fouuent apres leuacuation 
faiéle, par fon moyen le péril qui extérieurement en- 
uironnelefubîedt,trouue plus grade facilité de péné¬ 
trer par les meats,tat des vaincs, arteres,que ceulx des 
poulmons.-dontfcfaiétque le mal Te fortiffie de plus 
en plus, & par confequent paruient plus librement 
au but ou ilztend, qui cft le cœur, pour y fuf- 
foquer le poinéfc ccntricque de lavye d’auantaige 
bien fouuent on voit aduenir, apres l’ouuerture ôc 
efuacuatioa faiéb de la vaine, que le langfe faiétpa- 
roiftre plus corrumpu qu’il n’eftoitau parauant : ôc 
ceft d’ou vient que les accès desfiebures intermit¬ 
tentes font aulcuncffois plus ngoreulx apres la fei- 
gnee en anlcuns corps-.PcJiirce que par lelmotion 
efbranlement qui le raiéfc en nature, par telle cuacua- 
tion, les matières excrcmemeufes qui eftoient refi- 
denres au fonds, 5f centre des parties qui contien¬ 
nent la marte fanguinaire, font meflees en icelle, 
(comme on voit la lye d’vng vin fe meller par tout le 
vin d’vng vaillent, apres auoir efté roullé ôc agité.) 
Dôtpnis apres furpris de l’interoperature,& difera- 
fies quiert au corps, fc corrompt ôc putrifïe plus aife- 
mcnt,(erüant de matière pour augmenter le mal (non 
touteffoisque nous voulons dire cela aduenir, rtnon 
en aulcuns corps, ôc certaine compledfciô.,) Voila pour 




quoy il eft befoing d’vne prudence fort raethodicque 
pour mger fi la feignec fe doibr pratiquer, & executer 
en la curation de la maladie pcfiiltnte, on bien fi elle 
fedoit reic6ter,& laifierîç'hpfe.qoi monûrebien qu’il 
cil necdTaire,que céjlùÿ qui eft cor ftitpé pour la con- 
duide delà cure/cit garny de ben & entier ingéniée 
affin de difedner toutes les occurenccs,& cùconfian- 
ccs qui d’eppendent d’vng tel mal: Aultantf’cn doibt 
il faire fur la praticque & vfage des médicaments 
catartiques, ou purgatifs : araifen que pluficurs font 
d’oppinion,qu’ilz ne fp doibuent admindlier aux pe- 
ftiferez, tant pour ce qu’ouurant par'trop les con- 
duidz,f comme ilzd’ifënt)iIzfont.caufe de donner 
entrée Ôc paifage au venin, pour fe communiquer ou 
il pretend-.que rendant au il; par telles grandes euacua 
tions , nature d’ebilitée & afFoibhe,çl!e eft moings 
renduepuifiante pour refifter contre, fon ennemyi 
Touteffois (corne nous àuons diél de la fignee,) ce ne 
feroit praticquer mdhodicquemenc, trouuant vng 
corps fort remply ? ôc abondant vmuerfellement en 
humeurs corrompues & putrifieés ',iênianr de ma¬ 
tière ôc fiege pour le maly lc Iajffer neâulmoings fans 
le defeharger Ôc d’eliurer .Maintenant ilfault que 
nous reprenios noftre route, à celle fin d’accomplir 
les defleinsqu’auons entrepris, qui eftde pourfuiure 
la cure delà maladie de pelleiuquesaü but ôc extre 
mitez defes limittcs. Or donc fiqu.elque perfonnes 
f’en trouuç frappé ou fâifi, foirqu’il enfoit laid preu¬ 
ve,ou par quelques lignes certains, ou que par conic- 
£1 ure irait lufpttion probable,comme il le pourra ju¬ 
ger de ceulx, qui feront cogneus àuoir conuerfe, ÔC 
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d’auoir eu comunication, approche, ou attouchemet 
de quelques corps, ou matières intoxiquez de tel 
venin fy tort qued’Economyc de nature le monltrera 
defregqee.fauldra fans aulcitn delay,& le plus loudai- 
nement qu’il fera poflible auoir recours, 8c exiber vng 
médicament ayant faculté de roborçr, 8c fortiffier le 
cœur, en reie&ant arriéré de luy, le virus ou eflence 
peftifere: comme ceulx qui f’enfuyuent. 

l^Efcorces deCitrôns,Iiu.f, fleurs doeillet.des mieulx 
odoras,m.ii. vlmee la plate toute entiete,d’Afclepias, 
Pinpinelle,Mehfle,Scordium,fleurs de Calendulle,de 
genefte,de chacun, m.i. racinnes d’Angehcque vraye, 
tormétille,Biftorte,de chacu,onc.iii. Safren oriental, 
onc.ii.letoutfoit trempé,dens vng fort bon efprit de 
vin, par l’cfpace de deux tours, fans qu’il fe puifle fai¬ 
re aulcunes exalatios, puis fôit diftillé 8c d’icelle difti- 
lation, on donnera a boire au malade, la quantité de 
demy onc. a la fois, le rey terant, félon loccafion. 

ellectvaire povr 

M E S M E EFFE CT. 

^.Racines de Tormentille, Monophiile.Angelicque, 
Zedoar de chacû,drac.ii. feméce de Citrons,de genef. 
ted’ozeille,dcchacû,drac.i.f. Bol d’Armenie,terre Agi 
lee,dechacû 3 drac.iii. cinamome.Safré,de chacüdrac. 
i.C pouldre de perles orintalles,de Rubis,& Saphir,de 
chacüjdrac i.os de cœur deCerf,drac.ii. Vnicor ne,drac 
,i.detout foit faiéfc Eleétuaire,duquel on prédra la quâ 
titc d’vne dragme 6c demy, auec lue de Pinpinellc, ou 
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auec la liqueur fufcripte,ou bien auec lue ou Sirop de 
Grenate, ou de limons, 

C Eulx qui vouldrôt praticquer l’vfage,du TheriaC 
que,&Mitridate,en pourront adminiftrer,auec 
la liqueur, ou diftilatiô fuferipte .Apres que par l’vfa- 
ge dcfdi&z medicamentz, on cognoiftra le cœur ef - 
tre fottiffié, & le venin,cn partye furmontc fauldra ad 
uifer fy le corps eft rcmply, & charge, de quelque ex- 
crement fuperabondant, & qu’il y ayt doubte, ou ap¬ 
parence, qu’il foyt défia fur le poinéfc, de tumberen 
alteration, & putréfaction,fauldra donner bon ordre, 
de le purger, & euacuer le plus fuptillemcnt que faire 
ce pourra fans caufcr (ce faifant) grande efmotion, 
Craignâtde troubler, rEconomyedcnature,parvnc 
débilitation, faifant en forte,que 1 efuacuation fe face, 
par les lieulx plus ayfez, & proches des parties mole- 
fteè&occupce:Côme fy les partyes fuperieures du ven 
triculle,font chargees,la purgatiô faiéte par vomifle- 
men t, fer a conuenable : Et fy les inferieures parties, 
(cômelePilorus,les vaines meferaiqu es, la vaine por¬ 
te, Jfont occuppee l’Euaÿuation fe fera promptement, 
par l’eie&ion du ventre : Sy le foye, la vaine caue, les 
Emulg$tes,les Rognons,les vafes,Vretaire,& la Vefie 
font remplye dexcrement, il fera plus vtil,de les faire 
paflèr,par les V rines, auec l’vfage des remedes d’iurc- 
ticques,fans en ce fai6t,laifler derrière ,l’vfage des cli- 
fteres qui feront côpofez exprès ayant efgard au mal. 
Le corps ayat efté defeharge & euaçué,fi l’on veult cq 
batre,a toute refte,& furmôter le venin,no* auôs heu- 
reufemét expérimenté l’vfage des fuffumigattionsSc 
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parfus vniuerfelz.fai&auec matieresyou liqueurs, ale 
xipharmaques, aduenir grandes aydes,& fccours,def- 
quels medicamenrs , nous auons bien icy voulu faire 
quelques defcriptions. 

PARFVMS CVRATIFZ. 

Gome de lierre, drag.C ftoraç liquide, rerebérinede 
Venife, de chacun onc. f. ftbraccalamite,Benioin, 
fedrac>ammoniac,.dc chacu. drag iii. cinabre,vicriol, 
de chacü drag. vi. arfenic çriftalin .drag. i. f. le tout 
fort puiuériïe, & bien meflé, enfemble, & foitge&é, 
fus des charbons ardans, affin de parfumer le maladc,- 
dans vng tonneau ou pauillon bien acomrnodç. 

Q uant on cognoiftra que îefdits parfums, auront 
faid fuffiilante oimerture,& étreedes,ports ou- 
uers,âuec vne apparence manifeftc de iueuçs; Fauldra 
lors coùurir tout le corps,auecyng linge,qui foi.t im- 
bu.chaüldement, de matières, ou médicaments, tels 
que nous auons ia declairé,puis le mettre d’ans le li&, 
côuuerts auec couuerture parfumées, &aromari{Iëçs > 
de chofes contraires audid venin, donnant telle or T 
dre,que ïa Tueur feJacc,& continue,pendant laquelle, 
aufli pour aultant que l’air ambiant deuient d’àultant 
plusinfedé, par l’exalation des vapeurs, qüi fontde- 
iectees, (Apresque la refpirationà efté foi de , deluy 
roefmejjteilementqu’ayanrefté inrroduid,&: lèiour- 
né,d’ans le corps, conçoit vne venenoficc, telle que 

eftant 
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expiré, au d’ehors, infe&é de nouueau, ledi&air An- 
biant,quidenecelïhc,fault de rechef dcaffiduemenr, 
qu’il loit attire par refpiracion:Et qui plusell/'im- 
preffion d’icelluy,fe faid fur tous les corps, qui enui- 
ronnent le malade, comme ciel delid , courtines,ri- 
deaulx,couuertures,& aulne chofe Semblable, ie cô- 
feille pource faid.de changer,& renouueller fouuenc 
l’efdids meubles, y en accommodant d’aulrres ,q»i 
font pareillement garny, inbu,ou parfumé,de choies 
propres,pour relïifter au venefice,& fans celle altérer 
ôc corriger,én toute la Chambre,ou habitacle du ma¬ 
lade, l’air,tant par afperlîion,d’antidote que par fuffq- 
migacion. 

PARPVNS POVR LA 

CHAMBRE ET LE L I CT. 

Mi XarabcjMirhe, BenIoin,Storac Calamite,Olibam, 
de chacun.onc.j,Saccocole,S’endrac,de chacun.onc. 
Maftic,onc. f.Gommedc Pin , Encens de chacun, ij. 
onc. iij. 

A près que le malade aura copicufement fué *Pans 
xVexccs touteffois, craignant vne trop grande dé¬ 
bilitation, fauldra auec l’inge chault,ou efponge, aro - 
matilTee,inbiber,& d’efecher, le corps,de tonte l’hu- 
miditc execrementcufe,puis luy faire changer/lî pof- 
fible eft)de l’id,ce faid iauldra praricquer t ous moy¬ 
ens,pour maintenir,& conferuer,l’humeur radicalle, 
par l’vfage des Aimcns ,ou nutrition s, L’çfquels fe fe** 
ront,de certaines liqueurs,ou boulions,aflaifonnés a- 
uecchofes qui font partie nutritiue,& partie mediça- 
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mentalle, ayant dauantage de propriété de refi{tcr,,à 
h putrefa&ion des humeurs, comme Limons, Grena. 
ies ,Citrons,Orages,Berberys, Ribes,Pruneaulx,Da- 
tlles,Figues,Pairuelles,Verjus,Ozeille,Buglofes, Bon 
raches, Pinpinelle, Endiues, Condrilles, Chicorée, ÔC 
femblables. Quant au bruuagc,d’aultât qu’il eft quafî 
impofible,d’en arrefter,à railô de la variété qui fe trou 
ue de Ton vfage,tant à caufe des régions, que de la di- 
uerfiré desapcticz.nousenauons referuéle choix, 8c 
ordônanceà ceulx,qui feront employez à la cure du 
malade,Iefquelz prendront indication, tant delà mala 
dye, des fimptomcs,ou accident, que de la complexi- 
on,& couftumc du patient. Ayac ainfi employé quel¬ 
que tép s à la’nuttition dénaturé, pour multiplier, ôc 
roborer ladite humeur radicalle,fatildra reie&er & c5 
tinuer les antido tes,& fans perdre vne Iculle heure de 
téps, qui feruiront ce pédant à la maladye.pour exccu 
ter fes effe6tz,&fefortifier:exibcr altcrnatiuemér,tan 
toft les matières confortatiues, 8c conferuatiues, des 
partycs aflaillyestTantoftlcs mcdieamérz,qui de pro¬ 
priété fpecialle,dide Alcxipharmaque,côbatenr,à ex¬ 
terminer ledit venin peftilent. Et Pii aduiér, que la ri¬ 
gueur de la maladye foit fi grande,que par la vehemé- 
cc d’icelle,en l’ardeur de la fiebure,fe face vne relie exa 
lation au cerucau, par certains excremens, 8c vapeurs 
fuligineufe., corne le plus fouuent il aduient en ccfte 
maladye, & que les parties dudid cerneau en foient 
tellementiqquietez& «nordiques, qu’à celle occafion 
on apperçoiue les malades tendre au poind de frenc- 
fye: Ayant premièrement applicqué fur la région du 
cœur, dufoye, & aultr.es parties propres, mefmesfiir 
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lcsTefticulIcs,lcs remcdes topicques,pour la corccHô 
Sc roboration d’iceulx,commeEpyteme,riniment,& 
Embrocations,dont la côpofitiô d'aulcuns enfuiuent 
cy deflbulz. 

i^Eauedc Buglofe,D’ozeilIe,de Roze,deChardôbe 
niéMeCalendulle, de Pinpinellc, de chacun, onc. ii, 
Camphre^drac. t'. Safren oriental, pouldre froide de 
Margueritte, Diafodon, de chacun, drac. ii. Mufqz 
fin, Ambre gris,Ciuettc,de chacun, fcrup.f. détour 
emfcmblefoitfaïâ: Epiteme. 

L’on (e pourra aufly feruir de liqueurs,Pouldres,& 
Opiatz, dont nous auons defîà faid defcription pour 
C’en acomoder audid vfage thopicque, les reduifâs en 
telle forme,que Ion trouucra plus côuenable: Fauldra 
puis apres, apliquer depuis les Clauicules iufques à la 
racine des oreilles, fur la feituanon des vailïeaulx lu- 
gulaires,(moyénant routeffois qu’il ny ayt aulcun bu¬ 
bons outhumeursj quelques medicamentz propres, 
pourcoupper chemin & paflageaufdidzcxcremétz. 
Et refréner aufly I’exccfllue intéperature defdides va 
peurs irritatiues Sc mordicantes, comme cclluy qui 
i’enfuid. 

Pouldre de Bol d’Armenic-Gipf. de chacü onc. i. 
T erre figiIlec,Maftic,fang deDragô,GomeT ragagate, 
difloulte en çaue de Roze de Poligonon & Piantin le 
toutfoit incorporé auec blanc dœuf&fuc de folane,. 
Somifere Lague d’eaue Nymphe, Sc femblable foit ap 
plicque au lieu fudit. Dauatagc à celle fin de mitiguer 
& adoulcir les vapeurs qui feront ià introduides, 
dedans la capacité de la tefte, on pourra faire Em¬ 
brocation : ou aultres applications fur les futures. 
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iufquesaux crothaphites, auec certaines liqueurs, & 
medicamenrz, félon cefte defeription. 

^.Eauede Bethoine.violiers, ou fleurs de mars,fle¬ 
urs de Soulcyes, d’œullies de Mellilot.dc Stecados,de 
chacu vnc pognee,Serpolet Clynopodc, Mariolaine, 
de chacun vne petite demy pognee; racines d’iris, de 
floréce,Coriade, de chacü,onc.ij. dé rout foit faiét de 
coétio,dâs vngoxicfat,côpoic,d’eaueroze J &: Bctoine 
dans laquelle on trempera vnc efpôge, & l’ayant quel 
que peu exprimée, fera applicque, lut la telle: au pa- 
rauent fe pourra applicquer, loCxirodin qui f’enfuir, 

OXIRODIN POVR APPLI¬ 

QUER SVR LES SVTVRES 

delatefte 

Huille de Violette de mars,huil!e d’Amende doul- 
ce,de chacun onc. i, huille de Càmemüie, 8c de Mar¬ 
iolaine , de cgacun,drag. iii.vinaigre de Rozc,vinaigre 
de fleurs de Lis de bois, vinaigre dœulîeétz, dcchacü 
drag. i, le tout agité, & incorpore cnfemble,foit ap¬ 
plicque, Scelpenduau diél lieu. 

Et affï de diuertir léldidtcs vapeurs, plus ayfemenr, 
on pourra faire vne lotion, de laquelle on lauerales, 
piedz, 8c iambes, du malade: qui feruira grandement 
comme celle. 

^ifoeulles & fleurs d’vImeejVeoliersdemars.Letue, 
Pauot,Pcton, de chacun vne pognee : Le tout boully 
cnfemble, foit faidl lotion. 
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/près auoir abluéles partis fufdiétes, fauldra faire 
onftion, auec le liniment qui f’enfuiél. 

^ Vnguent popuIeon,onc ii* huille de Pauot, de 
Hiofquiantjde chacun con. f. fuc de Peton, tan quil 
fuffira. 

E N ce lieu nous donneronsaduertiffèmér, a ceulx 
qui vouldront l'emploiera celle praticque, d’vnc 
choie quiadmaine, & donne, grand allégement, aux 
malades, lorsqu'il lont en granderigeur, moyenant 
que lefJi&z maladcs,f’cn puiffer acomoder,(ans apre- 
lientioh trop grande nous auons experimenté,que a- 
yant efdentez plufieurs Serpens^ou Couleurs, les fai- 
fans ferper,& trayncr,dedans le li&, du patient, leur 
enfaifant tenir en leurs mains, 5c leur en applicant 
f ux piedz, & en plufieurs parties du corps, apporter 
toft apres, vnemanifeftc allégeance, poureeque non 
feullementjCela donné vne refrigeration,fans nuifan- 
ce de repercution,trop g rande.mais aufly par certaine 
propriété, oculte, attirent, & deftruifent, le venin. 

M Ais fy au contraire, lcfdiéles vapeurs au lieu 
d’eftre acres, &mordicantes, auoient vngnaru 
reloppolîte,aiîauoirvne propriété flupefa&iue, qui 
vint a rendre les fens hebeftez,& endormis en la façô 
de ceulx qui fôt affligez de L’etargye,Caros,ou Coma, 
ce qui aduint allez iouuent,cn la pelle: Nommément 
auxcorps,qui ont les humeurs non trop mordicantes, 
5c le cerueau froid, oultrc mefurc,aydac a ce,la qualité 
de l’air en quoyl’effcnce peftifere aura eu fô fiege,!ors 
qu’elle l’eft portée, & introdui&Cjdans le fubieél: Au 
D iij 
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lieu des remedes fiifdi£ts,fera befoing d’auoir recours 
aux medicamcnrs,qui ont faculté de rcueiller les Cens, 
rèborer les efprits,diffipant lefdiétes vapeurs, en ou¬ 
vrant les méats, & l’iquifians la crafnude des ex- 
crements,quifont agrauantz lecerueaurparquoy fera 
proufitable ,d’ouurir les côduiéts dudit cerucau ,auec 
vue p.ouldre,qui prouoeque a efternuer, affin que na¬ 
ture fc puiffi: delchargcr, d’vne partie defdiéles va¬ 
peurs,puis on appliquerafus la telle,aultreforte d’a- 
brocadon,comme celle cy dcIFoubz. 

Huillcde Karabe.de Sauge,de Romarim ,deTim, 
AniSjGirophejde chacun.fcrup.f,le tout fôit méfie a- 
uechuille dA’mandc dôulcé,en laquelle auffi on dif- 
fouldraqu atre ou cinq grains chacun,de ciuettc ,& 
mufqz de kuant , telle matière feruira pour appli¬ 
quer à l’endroitSt des plus grandes futures, & pour en 
appliquer auiîi à l’outterture du nez , affin que la va¬ 
peur çnibit communicquce aucerueau , paffant par 
les Ëtmoydes. 

Voila ce qui doibt eftre faiéfc aux malade peftiferez, 
maintenant pourfuiuât ndftre deffein, nous viédrons 
à la déclaration de la cure de ceulx, qui font premiè¬ 
rement alîàillis,par quelque thumeurs. 

Aduenaut doncques,quc quelque vng, en temps de 
pcllefe fente faifi,& frappe ,de quelque douleur pon- 
git3uc,enrvne,desEmôékoires ,ou aultres partie$:& 
qu’en icelles apparoUrccérraines Thumeurs ,ou ele- 
uations douioureufes, & qu’il foit veu quelque def- 
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rciglemenr manifdtc en l’cconomye de nature, le pi* 
expédient fera,de foudainement fe renger du coftc de 
ladide nature, pour( en imitant fes adions), l’aider à 
former,le cloaquc,par elle commencée,pour y ieder, 
ôc poulfer,le virus veneneux,qui faid la pefte:Et par- 
rant,fans aulcune attente, fera befoing défaire pren¬ 
dre au patiêr,vng Anty dote,propre à cxpeller,& chaf- 
fer au dehors,toute matière veneneufe ,& enthocli- 
quec,de l’elTence peftifere,par le moyen,d’vne adion 
ludorifîcque,ou prouocatiue de fueur,qui fe fera, par 
l’vfaige dvng medicamcnt,ordonné cy deilbubr- 

y. Racines de petafites, puluerifec, graine de Lierre 
de chacun, drac f. pouldreD’aneelicq,Oftrution, de 
chacun,fcrup.j f .Thériaquede leuant,Mitridate, de 
chacun.drac.j.le tput meilc,& diffoult enfemble,auec 
quelque liqueur, par nous ordonne, en la curation 

f irecedente, fera donné au malade. Apres que le ma- 
ade aura pris ledid medicament,fauldra le coucher, 
dans vnglid, qui foit efehauffé, ôc aromatifé, auec 
Antidotes propres ,Comme les parfums, que nous a- 
uons cydeubuz, efcriptstPuis faudra applicquer, fur 
l’intcrieure partye du Thorax,(Icituarion du cœur) le 
médicament cy defToubs ordonné,qui fera reduid en 
forme d’Onguent, ou cataplafme. 

Ri Theriacque deleuant, le meilleur qui fe pourra 
trouuer.onc. îij.Mitridate ,fidellement,difpenfé.onc. 
i. f fuc de limons, ou deCitrons.liu.f,Le toutfoir 
boully, en vn vaiiTeau bien ned. 
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qu’aft iufqucs à la confurnption, dudi<ft fuc; Puis l’ai¬ 
ent feparé,du feu/'auldra y adioufter,pouldre de Car- 
îine,de fçordion, Afclcpias.diptan.faffrcn, de chacun 
dfag j.hu die de Mufcade,deCanelle ,& Giroffe, tirez 
par d'iftüation)de chacun fcrup f.Cefte compofition 
faiétc,feruira non feullement, pour l’effcét fufdiét, 
mais aufty pour antidote, preferuatif, pourceulx qui 
feront près des raalades,&:qui frequenteiont,les lieux 
irdedei.J’aplicquantjfur la région du cœur, en façon 
dêl’ininif nc,aprCs en auoir prins,quelque petite qu a^ 
tité /parlabouche.toutfèul,ou auec quelque vnes 
dehoz liqueurs. 

Ayant ainfî accommodé le panent,ferabefoing ,de 
îé maintenir,en vn repos, & habilité, «ffin qu'adue- 
*ram,vhefueur, nature par ûn moyen, fe puilTedef- 
charger,& d’eliurer, deeequi luy nuid'taudedans, le 
chaiïant,partie par tranfpiration halliteufe,&r par lef- 
didtes fueurs, le refte plus grollier au cloacq.ou recep 
taclé,qu elle aura préparé. 

I E veulx m’arefter en ce lieu,afnn de r-cfouldre, vne 
choie, qui eft au iourd huy.fort debatue des prati- 
cians,touchant fvfaige, des antydotes, pour aultanr, 
que plufieurs,nennéc pour fufpe&.les alexipharmac- 
ques,qui font de faculté froide,&feiche,oppilatiues* 
& condenffàtifuc,comme le Bol D’armeme, la terre 
figilee,& fereblable. Difanr, qu’encores que del’eur 
qu’atriefmefaculié,qui eft vne propriété fpecificque, 
il foiét facourable,pour combacrejevenirn pcftilcnr, 
qui L'on tcaufeÇheauimoins de reterur > & enfermer au 
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dedans,ledit venin,ernpcfchant n ature de le ie&er,au 
dehors ,a raifon, des obftru&ions, congélations, & 
coodenflationsquifcfonc.aumeatz, & ports parla 
froidure,aftriâ:ions,& ftiptifité,quieft en eulx,toutcf 
fois, ilz ne laiiïènt, d’cftre approuuez, & eftimez par 
les aultrcs pour telle faculté pource qu’ils d’ifcnt que 
telle propriété fécondé & tierce,font caufe,de grande 
vtiüté d’aultant quefermantlcsconduiâ:,&paiflai- 
ge.&feruant d’obftacle .pour empeicher le chemin, 
an venin,peftiferé,d’arnuer,|au centre, & lieu princi¬ 
pal,de la vie,par mefme 'moyen, font caufe, de réfré¬ 
ner l’ardeur, &c furie dudid venin mais le tout, bien 
confiderç l’vfaigeen doibteftremcthodicque,cat il 
cft a prefuppoferque lors qu’on iuge, qu’il y a, quel¬ 
que portion de virus détenus intérieurement, & que 
les indications,nous induifent, a le faire expcller, au 
dehors, qu’il en faulr euiter l’vfaige , au contraire, 
quant il aduient, qu’vn venin peftllent, aprins fiege, 
en quelque partie,cflongnee du cen tre,& qu’ou veulc 
empefcher,de fi communiquer, 8c couler,d’auantage 
que la vehemence,& rigcur,de la maladie,eft telle, ôc 
fi grande,que les elemens,font fur le p©ind,d’vnc dif 
fotution,& que les efpritz'fe vont -d’iffipant, par vne 
tehemente exalation,que la chaleur naturelle,fe veulc 
fufxoquer (comme qu'afi vaincue par vne exceffiue 
chaleur eftrange / )lapraticque,&: vfaige,dc telz medi- 
caments,doibt eftrc tolletee,& auoir lieu,par ainfi,ne 
feront négligé,ains,feront heurcfementemploié.pour 
l’vtilitc des malades,quant ils feront,adminiftré, lors 
qu’on congnoiftra, nature auoir ic&é , & poulfc, au 
dehorsjednffc virus peftilent, en quelque partie ,du 



Corps.-Tat par fa propre force,que par I’ayde.dcs An 
tidotes praticquez, (cômeauons dcfià allégué,) .Da- 
uantageferuiront d’obftacle,&fermeture aux condu 
iétz,& pairages,afEn d epefchcr la morcelle cômunî- 
cation, contagieufe, du Centre des Thumcurs, ou 
boffes, au fiege principal, de la vie. Et qui plus eft» 
quant l’occanon fe trouucra telle, qu’il fcraneceC- 
faire, ( en extrémité ) de confenter,à toutes reftes, les 
chofes, que nous auonsmonftré,par'Cy-deuanr, ap¬ 
partenir du tout a la vie, & fans lefquclies, elle ne 
pourroir, confifter, en foneftre, Commela chaleur 
naturelle , les efperitz, & humeurs radicalles, la pra¬ 
tique, 6c vfage de telz medicamenrz, fera paruenir 
le praticien, à fes heureufes intentions : Or doneques 
lafueur, ayant faiâ: fulfifance exaction, 6c icétc a- 
bondance de matière, aulieu thumiïEc: Fauldraad- 
mfer,fil fera befoing, d’euacuer 6c defeharger la par¬ 
tie affe&eeen diuer tilTant,la communication des ma¬ 
tières vcneneufescchofe qui fe fera, fy on faiéfc ouucr- 
ture des vaifleaulx plus amples, .qui font fcitiiçz en 
l’inferieure partie, des membres,où les Thumcurs fe¬ 
ront formeescComme fy elles font formées a l’entour 
du col fauldra ouurir les veines, qui font fcitüces en 
1 extérieure partie du bras, nommée Cephaîicque: 
Et pour deruer,& defeharger le lieu affede, faire ou- 
uertmje auffyjdesRanaUesXciruees foubz lalanguetEc 
fy les Thumcurs fefaifoyée aux Emod'oircs du cœur 
que les vulgaires,appellent AyiIèlles,fauldroit ouurir 
la vaine du millieu du bras, 6c pour les bubôs, qui sôc 
formes, auxaygnes, fault faire ouuertùrc , des Ma- 
Icoles. Internes,aux iaretz, ou aux piedz. Bref ouurât 
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toujours les vaille aulx qui ont plus de communica¬ 
tion au lieu où font formées les Thumeurs. Ayant 
ainfy defehargé nature de ce qui la pourroit molefter 
fauldra aifiduellemét roborer les mébres prineipaulx 
les muniffantz de noz medicamétzAlexipharmaqucs: 
afin de les rendre toufiours difpos afedefFendre & 
iecter arriéré ce qui leur eft nuifible: Voila ce qui eft 
requis d’eftre fiai# pour les choies vniuerfclles.Mam 
tenant il nous fault entrer fur la cure particulière des 
Thumeurs. 

DE LA CVRE DES THV- 

MEVRS ET BVBONS PESTILENTS. 

L Acurc des Thuîpeurs,&Bubons peflilents diffère 
des aultres thumeurs en ce que no feullement les 
remedes doibuét auoir leur facultés corefpôdantes à 
la qualité 5 quâtité, & cofiftance de la matière qui faiét 
l’apofthume; Mais en tel cas il fault plus auoir efgard 
a la propriété effenciellc, qui caulè le mal [pour y 
répugner par vne faculté oculte directement oppo- 
fite & côtrairéjqu’aux humeurs & matières. Parquoy 
nous dirôs que pour la cure defditesThu meurs peftile 
tes(au côtraire des aultres apofthumes corne phlegmô 
Sc herefipelle en quelque tëps & partie que ce foit)fur 
toutes chofes les mediçamétz repereufifz ne doibuét 
auoir lieu ne aucunement eftre apîicqué : Craignant 
par leurs moy ës repouiïer Sc éfermer au dedâs le vir* 
mortifère que nature tache de tout fô pouuoir d’amaf 
fer&ie&er aûcloacque qu’elle f’cft préparée côraeno* 
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auons did parcidcuant ) & qui plus eft, tnefmc nous 
fommcs d’oppiniô,que l’vfagedes fupuratifz,qui font 
fort éplaftic,& opillatifz.des porrz,& meatz, eft doub 
tcux 8c a èraindre, a raifon, que le plus expédient eft 
de tenir le plus que Ion pourra, lefdi&z méats, 8c con- 
duitz,ouuertz: Àffin que portion,duvirus,puifle for- 
tir, tat par vnc tranfpiration,halliteufc,que par vne fit 
tiHe.tranlIudariô.Et voila qui fai&,que pour deuemée 
compofcr,les matiercs,ou medicamens, Ioccaux, fer- 
uans pour la cure defdites Apofth umes,qiwl eft befa- 
ïng,d’vne prudente, & rationellc méthode, afiin d’e- 
uirer l’erreur qui fépourroit commcâre, par l’appli¬ 
cation, des medicamentz qui feront redui&z, en for¬ 
mes, & confiftance,non conuenable,pour lesraifons 
deftus alléguées: Neauîmoins, ceulx qui fe vouldronc 
emploicr.pour fuiure le trac, du chemin, que ie leur 
difpofe, fe pourront aireurer,de patuenir, henreufe- 
ment, au butpretendu,aucc vneafleurce condui&e,. 
pour la cure,dcfdides thumeurs,auiîy facillcment,&: 
aultant briefuement, ('pour lemoingsj qu’ilzpcnfe- 
roity auoir de difficulté 8c contumax,rebellion.Par¬ 
tent fuppofant, l'entierc obfcruation,des chofes, par- 
cydeuât dcclarces: la ou il fera queftiô de fmploier, a 
l’vGtge des remedes topicques, des apofthumes peftife 
res,lors qu’elles fe feront paroiftrc,en quelque lieu du 
corps. 8c que délia frtrouuera abondance de matière, 
araaftee, Il fera fort conuenable,d’y applicquer detfus 
racine de vignes des bois,que les Simplifies, appellct 
figillon diué marié laquelle, ayaf foid fonaétiou, (en 
l efpacedcdeuxjou trois heures) iccôfeille puis apres 
poutdeibindtcA’ diuertir,lamarierevirulcncc,d’ap- 


plaquer,vn vczicatoircatra6tifz,trois,cu quatre glas 
doitgs audeflbubz.de ladiéte thumeur. Pour lefquelz 
on vfcra.de la plante, nômee pulfatile : de vigne noir, 
ou des cantarides,& chofes féblables,Mais pour prati 
ques pl* foudaine arta6tio,fauldra auec vne poinâe de 
lâcetce,fairc vnebié petite ouuerture,ducuir moindre 
beaucoup,que l’infcizion ordinaire, de la veine, puis y 
mecrre,vnefort petite tente,faiété de la racine,de vera 
tru nigrüjOuElebor noir,applicquant fur le corps, de 
la thumeur, le medicament,cy deflbubz ordonne. 

ty. Gomme de Lhierc onc.i.Opopanacx>Cerapin,â- 
moniac,Galbanüle tout diflbult en quelques vnesde 
noz liqueurs Alexipharmaque de chaeü onc, f. pro- 
poleos, onc. i. huille de Scorpium,de l’Ombrique, de 
chacüjonc.f.le tout foit incorpore,éfébIe & applique. 

AVLTRE MEDICAMENT 

PO VR MESME F A I CT. 

RiFauldra prendre quelques quantité de vipere,f’ilz 
fepeuuent rccouurer) au lieu defquelz, on feferuira, 
de Couleurs qui fe trouuent au bois,& taillis: Puis 
on les fera bien for cuire, en vin blanc,auec des aulx 
Rue, Poreaulx, violiers deMars,fcabieufe, Tormen- 
tille, vipérine, mortz de diable,ellans. bien cuittcs, 
fauldra les piller, & paffer par eftaminne, puis adiou-* 
fier, Bedelion, Opopanacx,Galbanum, Amoniac, dif- 
loult, comme dellus, la quantité, de cinq onces, fus 
Vne liure de chair, defdi&z Serpens, Teriacque fin. 
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onc ii. Mitridat ,onc i. propoleosonc.iii.pouldre de 
racine de.Siclament,onc.i.huille defcorpion,dclo- 
brique, d’Amande doglce,de lis.de chacuq.ônc.f.foic 
friéfc médicament pour appliquer comme detfus. 

avltre. 

Racines de lis blanc.figues grafTcs.de chacun onc. 
iii.racine deNarciiïe blanc, onc.ii. fèmence de lin, 
onc.i f, Ofeille,Bcrlc aquaticquc,de chacum poig. f./ 
letoutfoit cuit enfembîe, auec Acxongc, & mode, 
de porc, huille de lys, 8c amande doulce, purs pillez 
& incorporez, auec farine, de fenugr.ee , y adiou- 
ftant trois ou quatre iauîne d’œuf, quelque quantité 
deTheriacque,vn petit de pouldre,de racine de gran¬ 
de valleriéne,angelicq,& Imperator,foitfaiâ: medi- 
cament,pour l’vfage comme defTus. 

avltre. 

Ri Racine de Briône, Althecs.de chacun.onc.iiii.fault 
les faire cuire,& pafler,puis les adioufter,auec mucila¬ 
ge,tire de femence de lin, Fenugrecq,& Althces, en 
quantité de.onc.vi.iaulne d’œuf,fix en nombre huille 
delis,de lombricquc , d’amade d'oulce.de bricque,de 
chacun.onc.i.fuc de Semirnion, Angélique, vallerié- 
ne,de chacun.onc.i .de tout incorpore enfembîe foit 
faict médicament, pour la mcfme application que 
deflfus. 

Praticquant l’vfaige des fufdiéts médicaments, fur 
le corps des Thumenrs.fauldra ordinairement appli¬ 
querai fuperieurcs parties,d’icelles aux chemins, ÔC 



DE LA PESTE. 

endroit ou le virus ,fc communicque, aux parties 
principalles,le Medicamenr,ordonné cy defloubs. 

^Racines de vingnes fauuages, nommée, Sceau 
noftredame liu.i. fleurs de Genettes, pillées, onc. iii. 
Theriacquc fin,Mirtridat 3 dechacû.onc,i.Sucdc pin- 
pinelIe,Vlmce,Ariftoloche.onc.ii.Farinede luppins, 
defemcncc de Genettes, de chacun, onc- i,£. Miel,de 
fleurs de Rofraarin . onc. ii. foit faid médicament, 
pour appliqucr 3 au deflus des bofles,ou Bubons. 

L’on continuera les rcmedès fufcripts,iufqucs à ce, 
qu il y aura apparence,de pus, ou boue. Alors fauldra 
faire ouuerture de laThumeur , & fl quelques vngs 
n’auoit la comoditc d’eftre fccouru de la main d’vng 
Chirurgie,ou que par trop il cuit en horreur la lancer 
te,ilfe pourra feruir,du ruptoirc cydeiTbubsordônc. 

Sauon noir,onc.i. Cèdre d’efcorcc de frefne, câ 
raridesjde chacun, drac f .chaulx viue,drac.i. pouldre 
de fublimdjgrain vi.de tout cela meflé, fauldrafeulle- 
ment en prendre la confiftance d’vng peti t pois, ou 
grain d’orobe,& l’aplicquer au lieu ou l’on veulr,quc 
ïapofthumefoitouuerte ,induifâtle refte desaulercs 
médicaments. 

Cculx qui auront lacomoditédc tremper Iagrof- 
feur fufdide de coton,dans vng petit d’huillede foul- 
phre,puis lappofer,au lieu ou l’on pretëd,faire ouuer- 
turc, l’auront faide facilemët & en fort peu de temps. 
L’ouuerture des thumeurs faide faudra les cuaaucr 3 <5c 
d’efterger, pourfuiuant leur cure, auec l’obferuation 
qui fe praticque,ordinairemcnt, aux Apofthumes.. 
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delacvre DES CAR- 

bovcles pestilentievlx. 

B ien que foubs le : nom decarboucle, les anciens, 
ayententédu parler,desThumeurs contre nature 
qui font engcndrez,d’yn fang adufte,& bruflé,& que 
le mlgaire,n’ayant moyen de pouuoir d’ifeerner ,8c 
congnoiftre,la propre nature, 8c cflencs, defdi£fes 
thumeursjignorâs, leur caufes procatarticquc;& pre- 
mire ,a raifô dequoy,il ay c redui<5fc,& alTcmblé,tontes 
efpeces de carboucle, en vng:fîefle, que maintenant, 
aiant propofé en ce lieu , la cure des carboucles nous 
n’entendons poinél de trai&cr Amplement,de la cure 
de ceulx, qui félon l’oppinion defdids anciens, (ont 
feullemétjcaufés parvneadudtiô, 8c corrupciô, defâg 
maia principallemét de eulx,qui Cor engédrez,par vne 
efle.ee peftifcrc.qm aiant peins fiege,en quelque partie 
Fubie£tc,ou elle aura rcncôtré, pourfe y aileoir: vng 
fang difpolë,a fa reccptiô,cftant défia d’ereglé , de fon 
propre tempérament,a raifon dequoy ,il foit tendat,a 
a vng période,de difcrafic adufte,en forte,qu’ê la ma¬ 
tière recepuate foit côceu,& aug«neté,vng virus con- 
tagieulxjdelectaire > 8c deftrudif,de 1 a vie : Ceft pour 
quoy tout ainfi,que nous auons monftrc, la cure 
des thumeurs,& Bubons peftilentieulx, d’ifferer de la 
cure, des aultres thumeurs, a raifon de l’eur caufcef- 
fencielle 8c formeile,ainfi voulôs nousmôftres,lacui 
rc des carboucles peftiferczdiferer de la cure, de ceulx 
qui, fôt feulement engédrez,par vne aduftion,& cor- 
ruption,de fang.arrefté en quelque partie,fans oculte 
v con* 
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cotation d’aultant que le poinél curatif,cofifte,enrefc 
ferrrnnano.de la forme peitifere chofequi ne fe peulc 
taire,que par vne antipatie , de remede oppofiremrne 
conrra ie.de deftruéhfide ladiétc forme Partant fup- 
poianrl'obfcruarion, 8c viagères chofes vmuerfel- 
lés,l admtmftration, desantidores , & Alexipharma- 
q ue pont la répugnance,de la propriété contagicule, 
éc oculre, qui agift, à l'endroiét des membres princi- 
paulx.lexectuion.dcs euacuations,& defriuations qui 
le font rant par médicaments. Catarticques,que par 
phlebotomyejfcarifficaîions^pplicarionsdcventou-. 
les,& 1 an {lues, (fi befoingcft) il fera neceflaire, des le 
commencement 1 d , cxrerminer i & cftaindrejamatière 
._■§ ventncn{e.&conîagieufe,quiconfifte,&' occuppe,le 
cmtre defdiéfcs carboucles,& pour ce faire,l’on appli, 
quera,luc le corps d’iceulx,le médicament qui fenluit. 

te Limaczsblâc.ou gris,faalt Iespillcr,auecvng petic 
delel.y adioultâc, fuc de Pinpinelles, 8c D’vlmee,auec 
rng petit de Farinne de feigle,& D’orge, puis applic- 
qucrjle tout fur le corps du catbouclc. 

AVLTRE, 

■y. Soit pris,trois ou quatre iaulne d’œuf puis mé¬ 
fié , auec huille de feorpion , fuc de mors de diable, 
Scabieute,& Pinpinelles,Farine, de femence, de Ge- 
neftes,de l’vpins,& de Seigle, en efgalle portion ,1e 
tout incorporé, foie appliqué, fur la circonfcripuon 
ducarboucle. 


E 



Ayant quelque teps praricqué.rvfaigedesTufdiftzrc 
medes, fi quelque apparence de virus contagieux , fe 
nianifcfte, pour vouloir ambulér du centre dddiéts 
Carbouçles plus ananc que fon premier fiegefauldra 
abfcluement proccdder i l’ennere cxtinéiion &cx- 
rtrmination dudit virus,choie qui aile ment lefera, fi 
on applicque, fur lcdiél Centre, vng périr de coton 
trerhpé en huillede Soulfre,apres y en auoir efpandu 
quelque goutte: Car loudainemcnt, vnem’ornffica- 
tion & elcarre, le fera fans douleur, de la partie rou- 
chee,& qui phiscft,oneuitcra,àrambulation.dudiâ: 
virus, fi I on faiél vng petit cercle auec ladiéte huillc, 
au lieu que l’on veult confcruer. 

Quitaux Antido:es,& remedes anodin 1 :,fil fe trou- 
uc dire befoing d é praticqucr l’vfaige ,celluy cy def- 
foubz efeript fc trouuera fort execelenc. 

Vi Violiers de Mars biccui&z,telle quantité qu’on 
trouuera auoir affaire, eftanr bien pillez, fauldra ad- 
ioufter Farine de Seigle, fuc de Punpinellc, vlmee,& 
veronicque ,1e tout incorporé l'oit applicque comme 
defliis. 

Voila l’ordre particulier que l’on doibt praticquer 
pour la cure des Carbouçles, iufques à ce qu’ilz fe 
trouueriontcxtaincÜe venin contagieux vaincu ,& 
qu’ils feront defehargez de leur mortification , par 
Cheulte d’dcarrc ou refterapuis apres feullementà 
defterger ,6c incarner,le licu.Coniccutiuemérconlo- 
lidcr ou ficatrifer choie de ficdle conduite âceulx 
quijiont tant foit peu verfé aux documétz,& precep- 
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Dtes de Chirurgie radonelle, Touteffois, tous auons 
bien voulu,cydelfoubz fairedefcripnon , deCjuelqnes 
rnedicamétslmiantsà relies intentions,pour le foula- 
geroenx de deulx qui feront rflongnez de plus afleutc 
lecours,pour fi’auorr cômodue de recouurer,& elire 
feco'tru par Ci' urgtens bien entendus. 

$£ Hmpia rediuine ,Eir.plarre de Bethoine,cîe cha- 
cun.onc i, vnguénr R gis, Terbcntrnede Vende,de 
chacun.onc.t’ Pouldrcde Muht,Ohban, Iris dëfîo- 
rence, Ariftoloche, de chacun.drac i.huilk d Hiperi- 
con tant qu i! luffifepour faire vnguent. 

REGLEMENT POLITIC- 

QJE. 

P Ource que le moyé d’obuier,(f? remedier,à lama- 
ladye en qudlion,côfilfe non fculicment,aufai<5fc 
de rvtaigsd-s medicaments:Mais fault aully neceirai- 
remenr,qu’il y ait,vne pradeque pohticque,pour ré¬ 
gir^ pohcer vng chacun aftin de repugner,à la con- 
tagiô: Apresauoir traité de la cure,nous auôs aduifc 
de déclarer ce qui eft requis , deftrefaiâ, pour lere- 
glemëc de la police Pour doncfemploier au combat, 
& répugnance de la matière fubiedle , il faalcfe pré¬ 
parer,comme ceulx qui ont receu.deffiance,de guer- 
re,d’vngfoi t & putllant ennemi, & qui font aduertis, 
quedes-iaila le pied d’ans leurs terres,ayâc les armes 
au poing auec dehberatiô de ne recongnoiftreper- 
fonne nyefpargner deîedfer la rage, & furie,pour 
ltxterminatiô toi aile*, du plus petit. îufques au grand 
mefme de tout Sexeal fault doneques en premier lieu 
E ii 
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à au premier aduertilTcmcnt que les fuperieitrs ou mà 
magiftrarz.ordônent, vne aflamblec publicquc, pour 
faire entendre a vng chacun l’accident furuenu„anec 
le peril,&horrible inconuenient que menafle telle c6 
lagion-.Lesadmoncftanr en oultre.de f*cfforcer,&; em 
ploier tous moyens, d’y refifter, chacun félon fon po 
noir a ce que telle defplorable calamité, naduance fô 
pas plus auant,pour execurer fa trifte furie: Areftant 
puis apres que filfe trouue perfonnes Ci indilcrerz & 
temeraires de receller donner voyc ôc paflage a ladide 
contagion, la communiquant,ou portant en quelque 
lieu que ce foit,fans en aduertir leldidz magiftratz,ou 
ceulx qui feront eftablis,pour en ptédre cognodTance 
ferôt déclarez rebelles,perturbateurs: Et par ainfi Fruf 
trez de leur habitation,comme traiflre,& perfide. Car 
telles perfonnes ne font moings coulpables que ceulx 
qui traitrement, feruent de guides, pour la condui- 
de des énemisjleurs enfeignât les pairages, Chemins, 
& entrée qui plus eft les tnedant en potfeffion des pîa 
Ces fortes,en afiftât,aux exccutiôs violétes defdidz ë- 
nemys :TelIe ordônance areftee, fault que les Pohtics 
informët,Sy fe trouue homes en leur republicque de 
qui lonfe puifle afleurer de leur capacités.affin d’eftre 
employez,cômedcpputez des mag:ftratz,& de tout la 
cômunauté publicque,au gouuernemét,& follicitude 
de toutes leschofesneceflaires,pour lefaid enque- 
ftio, Iefquelz députez aduiferont,&ordôneiôc de tou 
tes choies pour les preferuations & cures des malades 
fe trouuant deux ou trois fois le iour, félon IVrgencc 
pourentédre le récit des miniftres & garde quiiont 
cmploiez:alëtour defdidz malades: Seront deleguez, 
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& ef£*bis,de ladiélerepublicquc,Chirurgiens,Appoti 
caires pour exécuter les ordônances qu’auront aduife 
lefdiélz députez &iceulxdoibuéteftie fîdelles,& bië 
experimér es pour afTeuretriét.raporter toutes les circo 
ftâces c|?ii fe doibuct reccuiller deffliôfcz malades, finô 
qu’il fe rrouuaft médecin,qui C’y vouluft occuper,tout 
exprès. Ceftdoncques chofc plus que ncceflaire,qu’il 
y aytpetfonnage,cômispourcômatider & ordonner 
les ehofes reqnïfes felô la vai ia iô,des diuerfes occurrô 
ces : Car tout ainfi que fy en l’atc militaire, ileftoit 
permis a chacu d eploier Tes armes,& courir, à l’heur 
d’vng aflaut.ou illarme incôltâmér,& fataftiquemët, 
au premier licu,ou le iugemet le côduiroit il ne f efui 
uroit aultre chofe qu’vnccôfuziô & defordre,qui eau 
feroitvneruyne& pertes indiffiblcs de telz qui mar- 
cheroien't îndifcretemenr, lànschcfou conducteur: 
Ainlï aduiédroit il h chacu felôfon oppiniô/voulloit 
s’érreme£lre,d’vfer de medicamccz Cas l'aduis de ceux 
qui ne les ordônent ou doibuét ordôner qu’auec pru¬ 
dence & méthode, rariônellepourcequcles medica- 
mëtz tât fimples que côpofez encore qu’ilfoiét depro 
prieté répugnante au venim, & maîadyes mortelles, 
bien fouuér il Tôt veu élire d’elletair faiiat cotre Finie 
tiô prétendue pour auoir clics mal a propos exibes Sc 
praticquc en téps induc fans bonne & iulte reigle,de 
pois,& mefure : Côme il fe pourroit prouuer,par vne 
miliace d’excples quei’obmettray pour n’cftre veu pro 
lix feullement diray, Côme Galien eftâr a Rome en ta 
côfulratiô qui fut faiéte, pour Lépereur môftra que le 
malade elioit affligé pour auoir vfé deTheriacque,mal 
a propos-.ToutefFois il ne laifla,de luy ordôner prude» 
E ii; 



menf pour auoir fa gueri'on : Apres doncfanldra 
conftuuer plufieurs aulrrr miniftres, comme gai des 
demalade, apanteur.ou faileur de T pultute luffumi- 
gattnis A.irneurs Jaueurs , oucnmmde meubles, 
qmferom chacun leur< ftat ,&* officev lelon l^regle- 
mçnt qui fera ordonné deldidf s deppun z qui pren¬ 
dront indication, de la qualité & diff o ion du temps 
félon fa (atfcn la Icituarion do habitaclesjexpoluion 
des ven s,la 'ubnlité ou cralmide de lau,& toutes au¬ 
tres circi nftances ,qui doibuem edie p.o.u,r cefaiét 
confiderte , de iceulx Miniftres feront inftiruez a.uec 
proueftation ,3c ferment de fidelité punition leur fêta 
à eux impolie, Pib fetrcmient contitucnir au regle- 
tnem qui leur lera faiéfc & donné a celle fin d euuer, 
aux pillages,larcins,&vollcrics:que l’on voir ordinai- 
r.eme n tle<co m m e â: r e par vng tas d'impudens tfion- 
tez qivutrefernpîoyéïif â'telz excercice que pour in- 
flntion.dé'exécuter facillement leur meftier de larron, 
Oulrre plus,tcjac ainfi qu’en lart militaire, tant pour 
]atuition,& dtffence ,des fortereffes que pour les 
aflaillir’ il fault qu’il y aîrvn magazin drelTéqui loit 
bien munuionné , & bien garny de toutes matières 
machines &chofcs neceflaires tât pour lacôfeitjatjon 
des ttouppes , de forrerelîes que pour aflaillir, 8c 
exterminer l’enni my, de que pour legouuerntment 
dudit magazin fault qu’il y au munitienaire, de corn 
miftaireselfablispourlagaide, de diftnbution decha 
cune chofe neciflaire ainli fault il que les magi- 
ftrats ou lacomruunaulté face vng magasin qui loit 
abondant en toutes maneres requîtes, ppur d’vnefta- 
bdité de alTçmànce rcfiHer de lurnionter vng tçlen- 
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nemy. Ef pour faire que rien ne mancqueaumagazin 
fault que le condu&enr ou depputtZjardK nt vng ca- 
tologueconrenant lc« fini pics, & compétition riÊcef- 
iairesà telz effe&z, & quant audidt magazid le dône- 
ya en charge à quelque homme de bien.ridelleai orna- 
taire ou Pharmanciidiongnezd’auance fdon l’oppi- 
jnon de Mclué,atfin que les conduit eurs'& deppuicz 
foient alleurezd vne hdelleditpen(e,ôi comportions 
des matières par eux ordonnez & fault noter que ne 
plus ne moings qu'il ne fuffilt que les Chefs, Capitai¬ 
nes & foldats foient ponrueuz de bon entendement 
valeur & bonne volume damant que pour lexecution 
de leur an eft il eft necelfaire, qu'il y ayt prouifiôd ar 
mes machines & munition: Ainlî lefeauoir, & expé¬ 
rience des plus abilles Praticiens des parties de Méde¬ 
cine demourt roit fteril aianr fatiltedemedicaméc ou 
compoficion deuement difpéfé: Partant le plus expé¬ 
dient eft, Ayant premièrement pourueu d hommes* 
capables pours excercer , i’adminiftration des chofes 
reqitifcs.pour répugner à la maladiefuppofeedel’cm 
ploierau rccouuremét de remedes, & matières pro¬ 
pres. 

LESTAT DV MAGISTRAT 

PO V R SON DEBVOIR POL1- 

ticque. 

AP fC s leftablilTiméc de toutes les perfoncs neceflaires 
pourfubuemr aux malades,^ auon ^putu aux ma¬ 
tières ou medicaraérs, faudra taiiecôftiuire ou baftir 
plutieurs petites logettes a auec bois dcpaliftadc de petit 
£ lui 
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pris icelles feituees en lieu le plus conucnable 8c expo 
fé au meilleur air : Et eflongné ou diftent de l’vng lau 
tre tant pour euiter la côtagiô que pour lesbrnflci fâç 
dâger, d’édomager les aultrcs& apres la mort deceuljc 
qui ferôt logez Lesfraiz defquelz battîmes fc pouri ôc 
reprendre fur les biés de ceulx qui ayâr moyéles aurôt 
occuppc finon fur certains fraiz cômungsdauanrage 
fauldra defigner vng certain lieu ou fe trouuera ie cô- 
d.ii&eur & depputez deux ou trois fois leiour d ordi 
mire pour entedre le rccit de ce qui fera füruenu,auec 
les effc&z des choies parauâr executees qui fe rappor¬ 
tera.par les miniftres & garde des malades Et é ce lieu 
fera délibéré 8c ordônéuat par efcript que par conkil 
de bouche ce qui ferabefoingde faire pour les mala¬ 
des tant en general qu’en par.iculier: Ferôt auffy dref 
1er logis pour chacun minière ik officier: Leiqudz lo 
gis feront diftinguez debonne muraille de pierre ou 
fortbien induit de plaftre,ou chaulx,de forte que 
il ny ayt trou ou creuafle: Feront en forte leldiétz 
magiftratz que les malades, ou ceux qui feront attlcu- 
ncroent infeôte* de ladite maladye, ne feront v eu 
snandier par la ville, ne cheminer par les rues, mais 
donneront ordre qui leur foir dittrihuéce qui fera 
pourchaiFé pour eux par certaines per l'on nez ordon¬ 
nez pour ce faire par les quartiers ou patoilfe,lefquelz 
feront conuertir les aulmofnes en vun es^oi.Sjchaibô, 
& toutes aultres chofes necciFaires qui Icurleronc 

{ îortees aux lieux de leurs habitations pour ce que la 
ongue & par trop frequente conueriation de relies 
gens l'air Eœbiemfc pourroitd’aultanr plus înfedet 
& corrompre 8c par confequent fe communicquer.à 
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cenhqui penkront eftre eftongnczdela contagion» 
finablctbent leldits niagiftrarz feront de point,en po- 
irnft entretenir & obfereer eftroiftemét les anciennes 
©rdonnanccsquidetour temps,ont eftez pratiquez, 
fur lefaift deladiftecontagion: Commedene pér¬ 
ir eftre qu’il (oit nourry ou rn3Îtcnu,auLûsanimaulx 
« x maifons durant les tëps dangcreulx: Feront tenir 
les logis & Rues nettes & fans immundices,& fumi¬ 
ers; Feronrauffy purger &môder touscloacquesou 
efgoutztant ceulx des tueries eicorcheries, poiflon- 
irere.que tannerie 8c fulpcndre leftar de frippier ou 
leuendeurd habillement & meubles faifam diligcm* 
met 8c de poinft en poinft obferuer les choies conte 
nues a ces fins aux ordonnances politicques : Voila 
( quantaux fauSt des capitaulx ou magiftrat,qui expref. 
fcment feront praricquer 8c mettreen executiouaf- 
fîn de coupper le chemin ôc épeicher de pulluler cefte 
horiiblc pernic'eufe,contagion peftiiente, ennemie 
de route focieté humaine 8c deftruftiucou depopula 
due des républiques & communaultcz. 

V ESTAT DV CONDV- 

CTEVR OV DEPVTE. 

| E croys que peu de gens,fe trouuerôr qui ne trouuét 
bon Ôc (oient d’oppimô qu’il cft du tout expédiée Ôc 
neceflaire qu’il y ayt vng chef ou conducteur pour cô 
mander Ôc pohcer toutes trouppes ôc aflèmblees, qui 
fêleront comoinftz& aflemblcz, pourfe deffendro 
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oh Faire guerreà quelques pcruersennemys, auquel 
chef ondoie porter obéi lFancc, en obl'eruant les ordô 
nancis, 8c mindemens lion veult euirer vneconfu- 
aiô &defordre. Partir (comme nousauons dtfiadit) 
il le doueflirc Scchoifir vng pcrlonnage.qui fou hô- 
medebien avmanc & craignant Dieu,ndelle,charua- 
ble.humain ; pitotable,unl'ericordteux, confctemieux, 
& non vindicatifayant les pauures & r indigens en bo 
nerecommandation,fuiât l ambiciô ddligenc, &c bien 
affectionné, a la rep ibhcque. Audemeurant qu'il (oit 
bien docte entendu &experimenré a la theoncque ôc 

{ iraticquede medecine pnncipaileinêt pour celte roa» 
adie contagieufe qui occafionne que nous auons en¬ 
trepris celle defcnpcion c'elluy donc qui fcraconftitué 
en telle charge fauldra pour Ton alleu rance qu’il 'rtlfe 
vng carologue des (impies compotùions, dequoy 
il fefaulira lcruir comme des plus propresà les in¬ 
tentions, comme le Theriacqus de Galien les Mi- 
trydatres/lèlon les diuerfes deicriptions de Democra 
tes 8c d’Andiomacus)la pouldre Bezeardicque.la poul 
dre,Cordialle,de la defcription de Siliuus, la confecio 
d'ASKarmes les ellenccs des îngrediés Alexipharmaq; 
comme d’AngeliqueJmperatorjdc Scordiü de Mclif- 
fe,d‘AfcIepiades,de Gentiane,de Valerune, d’efcorce, 
de Curôs,auec les matières aromatiques,côm«Cantl- 
le,Girophe,Mufcades,Macis,Gingembre,Safié, Anis, 
Caidamome,Poiure,Fenoil, Cumin, fans lailïcrderi- 
riereles Huilles ou liqueur de Vitriol de Soulphre, 
d’Antymone.de Tartre 8c aultresdelquelles il aura ex 
pcriéce. Et pour l’vfage extérieur fauldra gai n,r maga 
zin de toutes les iemenccs 8c grains necdTaire, côme 


de<3ome,& fuc,corne Mirh Olibâ, Sandrac.Ben’on," 
Lapdane. Amoniaç, Oppoponax,bdel,G<ilbâ,Serap'n 
Elene,Ederee,& aultrese rnpÜentes rcfblutiues 8 at- 
rradiues/ans oublier le vin.& v inaigre.de qt oy il fe¬ 
ra nier par aiftilanons les efprirz & liqueurs & qui 
pluseft' fe poui roit feruîr d’ictulx pour mafitrer, tel 
limple ouin^red.és quiltiouueraauoir befoing pour 
en tuer les lubftances par d'ftilanons lelqutlz ferui- 
ront non feullemenr pour 1 vfage inférieur & extéri¬ 
eur, des corps mais aufly pour afpei bon & ablution, 
des lieux 8c maiere- dont nous auons fà*cl dilcours 
er. la praricque de curation. Oultre plus,ledit conduc 
tatrietrouuera au lieu tftably & ordôné.des repi bi¬ 
ques, aux heures ordinaires pourdeuemét Pinfotmer 
tant des députez Chirurgiens, Aporicquaires que des 
aultres miniftres epiployt z pour le faiôt de ladite ma¬ 
ladie des chofes aduenues depuis les dernieres occafi- 
ons autcles effe&z dts medtcanxtz ordôné pour cha¬ 
cun malade examinât de point en point chacunecirco 
(lace ,qui doibuent eftreconfiderte en i’obferuariô de 
la cutedesmaladyes oi douant par n elnoe mcyé,aufli 
toutes chofes rtquifes en la confirmation de fariré, 
foit medicamctz, puallunenrztant pour le iegai d de 
la conferuation que pour la cure de cculx qui font ià 
affligez. Datiantageil donnera a tous aulrres offici¬ 
ers, & minières, l ufflrudfion 8c reglcmenc, desop- 
peratiôs que doibuët oblcruer & prancqutrchacûen 
leurs eftatz & ce failât fil (e trouue q tiques homes, 
en lacômunaulté& rtpublicque ledit côdu&tui fef- 
forcera,de les Annuler oueimouotraffî de fettotiuer 
audit lieu pour étrer en côfaâce & délibérer auec leur 
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Confeil, toutes les chofcs requifcs.immîttant en cela, 
les honsCapitaines,& Chefz d’armees,lefquelscôbié 
qu'ils foientauthorifez, de faire exécuter leurs def- 
feins, & entrepri(es,ne palfenr rien(neauIraoîngs)fâs 
vng meur confcil, & deliberation, arrcftec par cculx, 
qui fçauent en leur trouppe,cftre congnoilfant 8ç 
entendu en telle affaire. 

LESTAT DV CHIRVR- 

G I E N* 

L E Cirurgien conftituc pour pratiquer , Sc exé¬ 
cuter, les œuures manuelles , neceifaires pour 
c eulx qui font affhgez,de Thumeurs, carbouclcs pc- 
{hlentieux,doibteftrecompetammentverfc , en tou¬ 
tes les parties,deChirurgie,& principalement en l’a- 
natomye s ou difercion,des parties ex ternes,à celle fin, 
de ne cornet re erreur, aux ouuerrurcsfdes vaiffeaulx) 
qui fc praticqucnt,pour plusieurs intention: Comme 
pour efuacuer,deriucr, ou diuertir:Enquoy il fe fault 
bien garder,de faire l’vng,pour l’autre,en faifant fec- 
xion,des veines,mal à propos, & toucher celles ,qui 
n’en peuuent mais:Pour ce queceft vng moyen,pour 
promptement, mettre fin, à la maladye, Sc à la vie, 
tout enfemble:D’auantage , ignorant la quantité, fei- 
tuation,figure,& pofition , des particules comme ar¬ 
rêtes, veines,nerfs,tédon. c ,niufcles,& aponeurofer d’i 
cculx,faifantouuerturc,ou eradicatiôs,defdiél:s Thu¬ 
meurs il fe pourroir coupper, quelques arteres : ou 
aulcrcs vatfiéaulx,d’on.t fenfuiuroit æmoragie,qui ne 
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fcpourroit cftancher,ou pour le môîngS,vnèeuacua- 
tiôfi copicufc,que le patient par trop débilite nepour 
roic relifter, contre la venenofité de fa maladie, & 
par confequenr,franchir lefault fans broncher en ter 
xe,d’aultre part,pourroit poindre,ou piquer,quclque 
nerfs,tendons,ou extrémité de mufcles, quicauferoit 
vngfpame,ou conuullion , accompagnant le fubied, 
iufqucs au dernier fanglot, qui plus eft, ignorant les 
chofes fufdiétes,fe comme&croit, plufieurs, fauhes, 
qui ne feroit de petite confequencc, en l’application 
des médicaments, on remedes thopiques, ou locaulx. 
Oultre plus il ne luffit que le Cirurgien, foit enten- 
.d.u en Ion art pour ce qu’vnc miliaccd’incômodité, 
8c fàulrc, bicnfoitl’ourdeaduiédroitjfiln’eftoitmo! 
riginé,^ de bonne nature,PaEtat fault qu’il foit,hom- 
me aymantj&’craingnant Dieu, charitable, modefte, 
hardy, non temeraire, dilcret, «5e prudent, prompt, 
aiTeuré,chafte;pitoyable,diligenr,& non tardif,de fa¬ 
cile exccution,fobrc, & eiïongné d’iurongnerie, (fur 
toutechofe plus a craindre ) pource que l’homme y- 
ure,eft fans afleurance,endormy, le fens btfart & for- 
upyedefortequ’efeheant (corameilpcult aduenir ,à 
toutes les hcures)qu’ung paoure malade,euft neceffité 
de fon fecours,au lieu d'eftre aide, il pourroit cftre ré- 
du en vngpiie,& pitoiable eftat ,qui plus eft,doibt e- 
ftre plailanr,ioyeulx,en fon maintien de, proposcbn- 
folatifs,fans ambition,& auarice.bonnefte, en fes ha¬ 
bits^ inftruments,au demeurant il eft expédient que 
le Chirurgien foit experr, & bien congnoiftanr» pour 
reculleir, les fîmpthomes ou accident &c les ayant ex¬ 
amine, diligentent/ans Qbnae<ftre,vnc feullecucon- 
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flaire,les rapportera an condudeur on députez pour 
admPei des moven« kfquel? il exécutera de point en 
poi^r félon le conful 8c aditis qu’il lny f< ra baillé, 8c 

Î > 3t ainll f’aquirera fa corilcience, en Ce qui concerne, 
(dm de fa charge & fort ira honnoré , de foneftat 
& qti3n r accquieft a obferuer en particulier nous en 
anons faid cy deuant la déclaration ou nous auons 
traidé , delà cure,des Thuraeurs,ou charbonspefti- 
lenucux. 


L’ESTAT DV PHARMACI¬ 

EN OV APPOT I C A I RE. 


Vf Ousauons defià arrefté que pour deumem fecoii 
IN tir Ôc refi ler contre lincôuenientquamainecef 
tefurieufemaladie affind^nc manequer pourauotr 
faultc de diuers remedes qui conuicnc admimftret 
prompremenraux pouures, affligez, malades félon îà 
variété deseffedzdc ladide maladye des fimptho- 
mes 8c diuerfes ocCuréces qui l’acôpa’gnenr, qu’il eft 
befoingqu’il y ayt vng Apo'icaire. eftably au iecours 
deidns malades pour adminiftrer 8c exécuter lesordâ 
nancesqu’aura aduife le condudeur,ou de puté à telle 
fin. Parrain fauldra que celluy qm fera commis pour 
telle charge (oie homme prudent, 8c bitn adudé prin 
cipalltmem, en la cognoülànccdes firnpks, eluicanc 
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fur totitte chofe le? qui preqno,Ssns l’cxpresconfcri- 
tement des condudeius: Afh'n defidelltmcmdifptn- 
fer les coir pofit >ôs a lin oiooné qui fou preirpi & di 
ligint d acomplirfa tfagelans ddaier \re feule mi¬ 
nute pourcequ tn telle rr.aladye re fault donrer aul- 
cum dcla\ s Car foi t peu de temps cft caufedclamort 
ou de la lanétc. il dieflèra dot cqtes dilcietttmcnt fes 
côpo fit estant Ci lie.' qui doibuét dire exibés par le de 
dâ'f que Celles qui fôr apphqutes pat dehors,(as faillir 
a lobleruation des poidz & rr.dure qui cft vnc chofe, 
fort a craindre: Dauîtanr que la quantité ny cftant fuf 
fiflante lè médicament ne peulr paruenirau hurpre- 
tendu pourn'auoir fon ennete faculté rffln decoriô- 
pre, & fui monter le mal : Daultre part fil y a exces: 
Nature cft bien louutnt foicée,& deptaueedont ftn- 
£uid la ruyne & perte du paume affligé.' Ccfi pour- 
quoy il cft laifonnable qu vng qui manie l’eftat du 
pharmauen foitatreirpé (ans turbulence k>bre,ay- 
marfon honneur & la côt aidante de s malades plus 
beaucoup que fe n pioftiit.lans que lauartee luyccn.a- 
de pour cequeceft vne tache ateleftat quie ft fon da 
gereufe & qui fouille (ans que Ion fen piulfe garder, 
carileft malayfé deiuger fi en vne eôpefiuon afflm- 
blée ou meflâge d’ingtediés les matières rares de giâd 
pris de de ccn equet ce y font adiouftez deleurmefu- 
re tellement queccft vng vice tort prciudiciable ala 
vie & (anté des malades & al honneur de ceulx qui 
pour le fccours d’iceulx ont ordonnés les compofi. 
rions il(era doneques diligent, apres qu’il aura rteeu 
vn g reglement, du Cenduéteur, ou depputédete 
»ir toujours preft , fes mauucs } Comme pouldres-, 
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«Jeco&iôs , infuzionsjcliftilatiom , liqueurs, înleps^ 
Cirops.Opiats PillulesjEle&uaires Codit*. Conferuc, 
Emplatres.SeratsVngucnts. Limiiiët>,,Caraplafrie S'a» 
qu’il faille arrendre vne feulle heure,pour la prépara¬ 
tion,de quelques vnes defdi&es compofirions, crai¬ 
gnant l'incommodité qui pourroit aducnir,du retard 
qui fetoit caufe d’empefcher le fecours. 

LESTAT DES MINISTRES 

ET GARDE DES MALADES. 

P Ource que toute laconfolation.des paumes ma- 
kdcs,nedeppend poina toufiours,des bénéfices, 
des medecins,Chirurgiés,&appoticaires>encoreque 
ce foient cculx,qüi auec main forte,facem refifhmct,à 
l’ennemy, emportant la vi&oirc bien forment par !e 
fauueur, d’vne foudaine, & dilligcnte preutayancé, 
maisauffî, des miniftres,& gardes ,qut accômoderit 
lèfdi&s malades, de tout es chofes à culx neceifaires, 
comme de leur cxiber Peur boire , & mangerjchauf- 
fer,fcitucr,couunr,veilIcr, pour les ayder à l’eiedron 
de leurs excremens,& les ne&oicr,de toutes ordures, 
qui leur pourroic caufcr nuifàncc; Et tout ainfi ,que fi 
toutes ces chofes,font fiudcs,& execurees aucc raifon 
félon ce que la maladie le tequert,ellesfonc de grande 
vtilité,& proffid, & caufe de conduire le malade en 
bon chemin au contraire fil adulent que le mauuais 
ordre, defdi&cs gardes le patient foit trai&é au re¬ 
bours,de ce qui luy eft propre ,il eft en danger , & ail 
liazard,d’eftre tellement foruoyé deladroi&e voye, 

qu’au 
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lieu de paruenir aufommet de la montagne de fanfé 
de tumber au fonds de la vallee ou fofie,d’inféfibihté 
ou mor taliré t Ccft pourquoy il n’eft befoing qàe.ceux 
qui font emploies à telle exercice foienr defpour- 
ueuz de bonne prudence, & entendement tant pour 
exiber toutes les choies fufdites que pour agreer les 
malad s en leur defir, moyennant qu’ilz ne foient ef+- 
longnezde la raifon,Leschofes donequesplus requi- 
ks (onrque telles gens foientàcompagnezd’humi- 
luéjdebonnairejVigilantSj&aârentifzauxadions des 
malades,fort fongneux de la fan té d’iceuxjn’outrepaf- 
fentnen de tout ce qui leur fera commandé,du con- 
duéleur,Cirurgien,& Appoticaire. Car bien fouuent 
il fe rrouuue certainesgardes de malade qui fe prefu-» 
ment de vouloir fantafticquement coriger vng ma¬ 
gnificat à Maânes fur les ordonnances faiéfce pour 
lefdiéts malades ou bien fouuent les plus habilles 8c 
bien verfés Médecins font bien empefehez dédoner 
ordre à vne petite circonftancc furuenue ; Et telle te- 
merairé prefurhption bien fduueftt eft merueil- 
leufement fort à craindre pource que outre pafianc 
les réglés & baillant ,aux malades les chofes qui ont 
efté defFendus pour les nuifâces qu’on à iugé pouuoir 
aduenirà raifon des proprietez Contraires qui répu¬ 
gnent diamétralement aux chofes que Ion pretend,& 
difire voir en nature ,on eftcanfe d’augmécer lemal, 
de corrompre nature,&bien fouuent de lempefeher 
de refiftcr,& expeller cequi luy nuift : T elles perfon- 
nes doneques f’aqquiteront du deu de leur charge, & 
feront vn entier debuoir,quantilzfuiuront le confèil 
qui leur fera baillé exécutant le reiglementord6ntîc 3 
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des conducteurs & depputes auec toute obeiflance,fe 
monfttant amyables & courtois enuers les pourcs af- 
fligezdes admonneftant afîiducllemcnt de patience, 
les afieurant de leur conualefcence en bref temps,En 
oultre piaticquant toute honneftcté.cn leurs actions 
principalement, en ce qui préparent du boire & du 
manger: Seront fort fongnenx de les bien contrcgar- 
der ,& fur toute chofe euiterles referuesde repas, à 
aultre pource que par trop facilement ils fe corrom¬ 
pent,^ putrifient receuanr lair ambient qui cft infec- 
té:ceft pourquoy fauldraque les proui fions de viures 
foient gardés ( Sy garder les fault ) en lieu exempt de 
mauuais air, 6c par ainfi pour le regard des chaies ôc 
aultre viande fubieéteà corruption vouldroit mieux 
nen vfer fi elles ne font bien frefthes & tuées recen- 
tement. 

LESTAT DES FAISEVRS. 

DE SEPVLTYRES 


P Ource que la cruaulté de celle horrible contagiô 
eft telle qu’elle difioult, & rôpt quafy toute con- 
fanguinité & alliancesfaifanc habandonner à la Fem¬ 
me le Mari:lePere,& la Merc,lesEnfansleSeruiteur 
fidel,le Maiftre: le Difciple,le Regent & Pédagogue: 
Et ce contre le vray naturel de parfaiétc amitié qui 
engendre au cœurs vnc volonté incline,à n’abandô* 
ncr dcdelaiflèrlamy principalement, à la fin Ce pe- 
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riode de la vie,car ceft vnc chofc toute commune que 
la plus part de c’eulx qui portent quelque amitié foie 
par al!iance,ou parenté f’efForcent par tout moyen de ; 
fc trouuer au lieu ou ilz feauen t que leurs amis fouf- 
frentinfirmité Sc qu’ils font fur le danger de leurs 
dernier ioursjàffin de leur donncr,felonleurpouuoir 
toute confolacion, & fairéprçuuc delcur- inthime a.-.. 
mitiéenlesafiftant iufques au lieu ou il faulc f’atif» 
faire du dcuà laterre( première mere de l’Homme) 
Mais quant il aduient que la cruëllc Parque, paç vng 
defpit rrempe fes forces ou coufteaux dedans eefte 
matière de poifon efpouucnrable, Sc que tranchant le 
fil de la vie, elle laide les maculles dii venin efpâdu fur 
les corps,vng trifte Sc horrible efpouuentement vient 
lors à faifir les plus prochains amis, & alliez, de telle 
forte qu’vn chacun donnant fçcoufc à la fuite,defchi-. 
rent Sc rompent les liens de toute focieté habandon- 
nant leurs amys, entre les mains des eftrangers, Ceft 
pourquoy il eft raifonnabîc Sc expédient j.d’auoir.re- 
cours à certains hommes,qui nont en horreur,les ef- 
feclz de ladiâ c côtagion, Sc qui pour certains pris ou 
recôpenfc,cntreprengnent l'cftat& office de por teur, 
& enfcpultureur de corps lefquels perfonnages doib 
uéceftre ellablis de la police,publique,Sdeur doibtc- 
ftre commandé d’eftre diligent, Sc abille aux fepul- 
tures des corps,Sans dilaier,delcscouurir de terre le 
pluftoft que faire fe pourra, pour ee que le rettrd di- 
ceuxjcauîe aultant dexalation venimeufe qui rendéc 
iair corrompu Scinfedé, combicque plufieursigno- 
rans,& mal entendus en tel faiéfc ayenc efté fi impu- 
dens de mectre en auant, que les corps morts, Sc re- 
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fi'-oidis font deftituez de contagion pcftilente, difanr, 
qweïout f’eft exalc à lamort,comtne quidiroùjquela 
propriété de? vegeftâblcs fexaleroit,& perdroir à l’in- 
ftaiirqui ftrotft arachez &feparez de la terre,car li 
aittfi dftque le'poildàineiCortonjdrapxuir.ioyCjt’inge 
(qui font corps innànimez & non ftibieét à corruptio 
au-regard des animaux apres la mort) retient lediéfc 
air corrompu : A plus forte raifon les corps qui pour 
eftre entre tous fucceptibles d’vng tel venin,ayant re- 
ceu l'imprellion d’icelluy.iufquesau plus profond de 
leur cétre fcrttïroht de conferuation,&garde de telz 
venins & fera caufe.de contagion. Il elt raifonnable 
d’cfuitcrla garde des corps morts, & non feulement 
de ceux qui ont eftés pourueu d’ame raifonnable 
màis-aulfi de tous animaux,& charongne qui fe trou- 
uetont fur la terre,pendant ladicte contagion : Geulx 
doncques qui vôüldront prendre loffiee de faifeur de 
fèpultures faült qu ilzfoient gens robuftes, & elîon- 
gueâ de route appréhendons: Au demeurant,de bon¬ 
ne meurs, & de phizionomie,humble & de propos 
humains, Affin de ne donner aprehention facheufe à 
plûlifeursperfonnes ,de begnigne nature nommemét 
à^ceux qui porteront ou conduiront malades faifanr 
le deub de leur charge au lieu de ligné pour les malà- 
dés ^ui n’âuroht moyen d’auoir logis à eux appatre- 
nant ,pourli accommoder & y demeurer iniques à’ 
leur fin.’Audcmeurant, pour la conferuation de leur 
vie&r euiter d'eftre furpris de lair contagieux, fault 
qû*’% fe gardenr d’ehrieté ou iurôgnerie^encores que 
ptefieurs vulgaires ignorans foient d’oppinion que 
IfixCeïUue quantité du vin que prengnenc ceulx qui fe 



t'raicte 

meflent des offices des peftiferez foient caufede leur, 
confier uariô, car tant fen fault,que l’iurongnerie.ren- 
deles membres & parties principallcsplusiobuftes 
8c puiflantepour fe deffendre 8c expeller leschofes 
àelle nuiinble^u’ant au contraire elles font beau¬ 
coup plus foibles à raifon que la chaleur naturelle eft 
fium.omee & rendue lâgoureufe pour l’exeefliue cha¬ 
leur eftrange qui eft au vin,que les efprùs foncquafi 
fuffûques>les(ën$ ftupifiezàdemyforuoiez & biîars, 
dont lëniuicfc vne allicnnation 8c pertubation de l’E- 
conomye naturelle & par conlëquent, plus ayfecà 
eftre iurmomée 8c endommagée de ion antipatie. 
Nous ne laiftbns touterfois de recommander I viàge 
modéré du vin Comme choie fort falubre à la preler* 
uation de la maladyeen queftion d’aultant qu’il ro- 
borre les efprits & fortifié la chaleur naturelle, mais 
il fault euiter liurôngncrie & la trop grande quantité 
du vin. 

LESTAT DES SVFFVMIGA 

TEVRS Q V. ER R I E Y R S. 

C Eftchofe toute notoire que la contagion pefti- 
lente ayant comme nous auons monftré eu pour 
fiege, iair ambiant fe communiqué comme font les 
matières aromatiques qui exalent leurs odeurs 8c les 
impriment au corps 8c matière qui font d’icelles ren¬ 
contrées &attoucheesiTellementque tout ainfique 
nous voions les parfums comme mufe Ciuet& autres 
pareils ingrediens Communiquer leurs odeurs en¬ 
core que la matière &-fubftancediceux(fi petite quel- 
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le puifFe cftrc foint empaquetée & couuerte las quelle 
puiflent attouchcrics corps ou matières recepuantc, 
finonquefe porter enlair,tout ainliaduientil delà 
forme 6c effence peftifere qui par le moyen dejlair 
fimprime au corps & matière rencontrée: Et d'iray 
hardiment que peu de corps fe trouucntf fi ccncft 
ceulxquifontpourucuxd’vnc clFence allexiterre 8e 
qui de certaine propriété ocultc & fpecificquefonc 
rcfiftance en répugnant & furmontant ladidte effece ) 
quinefoit fucceptibledetelaic côtagicux mefme les 
metaulx : Comme Plomb Eftaing, Or & Argent, & 
aultrcs.Non que nous voullions dire qu’il foint de fy 
foudaine aprehention 6c fucceptib'e que les aultres 
matières 5c meubles plus rare 6c fpongieux ncaul- 
moings lexpcricnce nous en donne lexemple, quant 
nous voyons que le fer, O cSc Argent misencèrtain 
lieu ou il ayt attouçheméc de mufc. Ciuette & atiltres 
parfuns en raportent lodeur manifefte : Ccft vne oc • 
cafîon fuffidantc pour conclure.qu’ils font fuccepti- 
ble de tel air contagieux qui n eft de moindre fubtilits 
& pénétration que tout aulcrc, Voila pourquoy il eft 
de necelEté pour deuement donner reglement ^affin 
d’aflopir eftaidre &cxtctminer du tout l’eftre de celle 
fiirieufe ,6c dclai&aire cotagion de cô(lituer (comme 
nous auonsdcCiadi&Jcertaines perfonnes potirmô* 
der ne&oicr, corriger 6c deliurcr les meubles dicelie 
contagion. Mais il fault denecclïitc que ceux qui fe¬ 
ront eftablis à telles offices foyent gens bien enten- 
dus & qu’ils foient premierement/orc bien inftruiél, 
par quelques perfortnaiges, Içauans 6c expérimentez 
decc faiét. Pource que par l’imprudence'^ ignorans 
F iiij 


ce dcplufiettrs qui fans raifon.f'enrremettent de telle 
exceicice, il fc comment infimtez d’abus. Car au lieu 
deftaindre 8c confommer,lair pcftileut.llsfont caufe 
de laugmentcr 6c de lefpanphcr & dillarer en plusi¬ 
eurs lieux ou peult eftre il ne fc communicquc 8c por¬ 
te d’aultant que telles fumces qu’ils font aux maifons, 
& chambres ou lair eft ia occupe de l’eflèncc peftiferé 
aucc bois vert fauatcs & aultrcs broullerics qui ne fot 
defti tuez, &defleches de leur humidités & craffitu- 
de terreftre ne rendent que des exalations efpoifycs 
crafies, Sc vifqueufes lefquelles n’ont aucun pouuoir 
de répugner & combatre,contrcvnc telle venenefité 
6c encore qu’ils vfent de certain bois qui foit propre 
pour ne£toier,ôc coriger ledùft: air 3 Si efle que filz ne 
font premièrement de fcflchez,& dcftituézde Ieurac- 
quouté,& fubftance humidefqui ticnnét encore de la 
terre)ils ne donnent point,beaucoup de proffït, pour 
aultant, que la fubftance *ree d’iceulx aueclagumo- 
iiréfdc laquelle deppendla propriété de refifter à la 
malice dudiét air contagieuxjeft vaincue de tenue of- 
fufquce&empefchee parla ditte humidité feruat puis 
apres ladi&e ïiimec 3 de matière & fiege audit air con- 
tagieuxj&par confequent l’augmenter daulrant plus. 
Ceft pourquoyjil vaudroit mieux laiflèr les, abitacles 
comme ils font que de les remplir ainfî de mau- 
uaife vapeurs qui qtufent plus dincommodités que 
de profht.Parquoy cculx qui fevoudront employer à 
relie charge feront leur debuoirde fuiurc leconfeil, 
& reiglemcnr, du condudfceur ou dcpputez 3 affin, de 
ne faillir, à leur cftat,& dcxccuter, toure chofc, aues 
raifon, 6c quant ilfera befoing de neftoier les meu- 
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bles,& praticquer la corre&ion delair,dequelque loJ 
gis fauldra commencer, auec feu de flamme, qui foit 
clair/aid auec bois fecq, Gotneux, ôc Aromatiçquc 
comme Pin, Sapin, Gineure, & femblable que Ion 
pourra induire & garnir,auec gôme de Pin,Tereben- 
tine,TusOltbam, Sendrac , incorpore auec huillede 
Nard, ôc de tel bradons ou flambeaux alumez feronr 
conduids,por tout les anglets,trous crcuafles, des lo¬ 
gis: Puis apres Ion pourra faire deco&ion de vin ou 
vinaigre auec racine d’Imperator Enula^Campana, 
valériane Sauge ,Rhue , Abfinte Mente, Grecque, 
OngamiVlmee,Pinpinellc,Tim, Pracm, Rofmarm, 
Graine de Gcnieure, de Laurier,de Lhier , & d’icelle 
decodiô,en ieder deflus des Cailloux,Pierre,ou bar¬ 
re de Fer, emflambee par tous les lieux, de la maifon 
fe pourra par interualfe faite elcopeteriede petars ou 
piftollcs, Affin de difloudre, chalïer & confommer 
îair peftilent: Ayant praticqué ces chofes quelque bô- 
neefpace de temps, on pourra aromatifer les places, 
auec oyfeletz de cipreou auec baniom.ftorax calami¬ 
te, & femblable,pour le regard des meubles ie conleil- 
le,dc faire vne folié, en quelques iardins, ôc aultres 
lieulx,& y enterre tous les habits drap laines cottons 
ôc thoiles,lès ayant couucrt de deux pieds de terre,les 
y laitier, vingt ou trente heures, les ayant retirez fau¬ 
dra prendre les linges,& les mettre dans vne Riuierc 
courante. Si la commodité ny eft,les faire tremper, 
deux ou trois Iours aueceaue fraiche rcnouuellant 
Ieau,fort fouuent: Puis fauldracompofer vne lefliuc 
auec bonne cendre,dans laquele, on fera bouliir Ma- 
rubcblanc , Chamecypre,Abrotone,Tcnacettc ab- 



finre Parreniu, Bete Mercuriale, la* di&elefîïue bien 
rcfroidye,,fauldra couler,1edi& l’inge, à froid en belle 
eaiie clere,& le lailfer fecher,puis aprcsle mettre en la 
leflïae,côme à lordinaire. Quant aux habillemens 8c 
aultres meubles,que nous auons nommés cy deuant, 
les ayant retire de tcrre,fauldra les eftendre fur certain 
theat re, faiét de claye, fort peu prellee, efleuees pour 
mettre foubs nombre de rechaux, auec charbons en- 
flambés fur Iefquels l’on pofera a les trochifques, def- 
quels la delcription fenfuir. 

TROCHISQVES POVR CORRIGER 

LAlR P E ST If £ R£ OHS MEVBLES. 

PoulJre de fcolptcr onc. iiii.Gôme de Lhiere,Mir- 
rhe.SéJraCjKarabe.dechacü.onc.i.SarcocollejOlibâ, 
Storax liquide,calamite,Lapdafne,de chacun,onc.i 
Gomme de Pin,Terebétine deVenife,de chacun.onc. 
i. ê. huille de Petrolle, huille de Nard,de chacu,dtag. 
vi.de tout l'oit faiét trochifques. FIN. 

A V X LECTeVRS, 

A My le fleur Combien cjttt foubs le Filtre d'Epydimyt 
plufienrs maladies foient ctmprifê , l’ay neaulmoins 
Intitulé ce Traiflé^Epydtmyomachie entendant feulement 
parler de U pefie,daultant fi* elle outrepajfe toutes aultres 
maladies EpidimUlles en mortelle contaçio.Et en cela imit- 
tant ceulx ejui nomment de nomJimple les chtjes ou perfon- 
nes qui exedent en grandeur, Cr puiffance, lesefpeces de 
leurs Genre. 


G 


VERS ALEXANDRINS. 

H veux en ce fl endroifl,fms crainte de l'enuic, 

! psèffffpfontrer de fes vers,leftat de chirurgie 
|y£% Traitant,par Je» moyen, l’ordre de furmnter. 

La pefe,qyfur tout,o doibr,cratdre,çrdonbter« 
.ytff'in qua iadutnir,chacun prene,cour âge, 

Ve foufenir L'affaut, de fafune,cr rage: 

Et malgré'fa fraieur,cr vénéneux effort, 

N’abandonner l’amyfl nef vaincu par mort 
Celluy donc.qui vouldraym tel asutire entreprendre» 

Eault qu’il ayt le moyen,de ces miens vers entendre » 

Èt fans trop f are (1er à chercher la rai (in. 

Conf ierer de' près , ejne fmbs comparaifon. 
lay voulu efuyer, dans vne^flegorie. 

Le remede troutié,par la mienne indufirie, 

Tour ne me prodiguer, aux ignorants,peruers, 

■Qui fans labeurs,le fru: fl, cœiüeroient de mes vers. 

Et d’vngfront,ehonté,vcudroientporter, des foires. 
Declrfe,qri i ri entra iamaisyn leur mémoire. 

ENIGME. 

S y par octfite effe fl,vn venin,pefilent. 

Prend fege,efiant conçeic dans faire Elément. 

Et qu’au monde fit Ve u ,~l y efcence,Pefilfere. 

Emploier traitrementfa reigueur, mortifère, 

.Ayant en premier lieuses fubt ils corps arcs. 

Tarfis rays,vénéneux,Blcffe f' altéréf. 

(Comme pourront iugfrceulx qui de la phifque. 

^Auront participe' des biens de theoricque ) 

FattUr-a,prendre foitdain,le urne de netiueau. 

Que i.iy voulu,exprès nommer, fcrpent-oyfcau. 

Pour les dulers rffefls,qiïon peult,e » luy, amprehdre. 
Quant on venir,farrefitr pour fa nature,entendre. 



Zt commefil efl ayfé,quil puiffe eflre,trouué 
„/tultant facil,eft il,de le rendre firme. 

Pour le lâcher bien tofl,tout allentour dumondt. 
ou du pe filent air,vne malice abonde. 

Eflant foudain lafichéfira de tous cofie'g. 

Cercher lair veneneux,ou qu il foit,arrefié. 
l’eflaindant,cr rompant de fin eJle,mouuante. 

Qjtt efl pour et fl effell yvertueufi ,cr ptiiffante. 

( Pour auoir,vng fournir yd’cculte faculté. 

Et contre'vugtel poifon,vne propriété 
Conflflant,en fin corps,au(fy bien quen fin tfle, 

Bien que pour certain fat fi la vertu,nen foit ti lle) 

Puis fil aduient auj]y,que les terre (1res corps. 

Put rai fi pcfiifferé,/oientfouffrant Its efforts. 

Et que défia foit veu,que cefie,maladie, 

^tytfiege,quelque l it u, par quelque humeur peur h* 

^Cyant drejffc les yeux au firpent, tortille'. 

*/fllentour du rameau,ou bien du plumaillé. 

Confidere U voix .laquelle fai fi congmifire. 
le lie u,où etidormyfie ferpent,pourrait eflre. 

Sois lors bien qduifé,le voulant,pourchaffer. 

Car l’ayant en tes mains, farouche,en peult gliffir. 
Farquojytu luy feras,vngveflementypropice. 
ylffin,qu'il foit rendu, maniable,au fèruice. 
jJlendroifi du chemin,le plus large ornert. 

Fauldra,qu'il foit lâché, pour pafier, à couuert 
Ou defeendant,bien tofl franchira les pajfages, 

S'efcoulftnt iufques aufond,des plus eflroits,Cr larges: 
Cerchant en tous endroit^, fin cruel etmemy, 

Tant, qu’il fe fiit du tout entre méfiéparmy. 

Serpent, deçàydelaytrainantfia queue,Çr tefie. 


JtrrlMra,hu lien,(oarfaire,fa conquejte. 

EtJi,fcn enntmy,tient bon,en quelque forr. 
pour le rendre» bien tof aux aboi s,de la mort. 

Pault/on ventre,foftr,iufemtnt,fur la place, 

<jlffin,que corps,a corps,la ruynefil en face, 

Faifant le langoureux,efchaper,dû d'anger. 

Ou lapefe tachait,delefaire,plonger. 

L’Audieur rend grâces par ce fcmnet à 
cinq de Tes amiz, qui luy ont donné loifc 
ange enc’eft œuure. 

M on Dire, mon G audit.Variais, Maucroy, le Conte. 

Tout dluin/plaln à'efprit, accord, prudent, fultll, 
vlaln de rat/m, defçy, courtois, iufît,gentil. 

Qui/pair, qui diB',qmfaïft le bien, qui toutfar monte. 

Tan, vhabus, Mar s, lupin. Mercure qui raconte, 
ihonneur, le fraift, vertu, ftnté, l'aBe mobil, 

L'ejbe, l'effaittlpoHuoir,maintientivfage agit, 

L'ame, tijens, le fang, l'efprit, qui au ael monte» 

Contolnfts «tous, ici à part ânes chante. 

M.entendancagnoiffant, m ayantveii, çr hante 
Louange de mon fai B: le ne vaux pas la peine 
levons rend* grâce à tous, te nay tant mérité: 

D ’eflre,par vos beaux vers: en ce monde exalté. 

Feu que cognoijfez„ tous, le peu que tient ma veine* 

FIN 



r^ttiEs DEMONsri^/trrrBt j>g f ckosei 

NATVRELlïS ÏT C Ù N T R E'tt AT V R £, 


Tab. b 


£n fo lie ge & lieu 
principal & citri¬ 
que qui eft le ceur ^ 
au cre ux duquel fe ) 
fait les premières 
aftes de fonElabo 
ratio,moyennant. 


^ Matière 
LcsEfpritx 


Qfiicft l’humeur 
jadicallc prenant 


fon 


or, gine des 


la vie qui cft vng 

poia indiuifépar j Aux condui&z & 
tout fô domicilier Qu organes qui font 
vni en foy premi- conducteurs & di 
erement en l’vfa- ftributeurs de la Ç Coniïftance 
jtc de fes fomfliôs première Elabo- La\ 

Ooibt eftrc confi- ratio,aflçauoir les L Quantité 
dercc, Artères ,dedâs le f- 

quelles on doibt 
confidcrer ou, 


tcelluypoinét de 
vie, pour l’acom* 
pliflement de foy 
xncfme & perfefti i 
onde fon fnbiedt 
moyennant la dif- 
pofîtiô des lieux 
le faiét. 


Efpandu par tout 
fon fubieét, fe cô- 
V-municquant. 


» Vcgetatiue 


ç Clarté, 
C6me<v 

(.Roufce 


premiers elemens 

Qui font mainte¬ 
nus moyennant 
la première Ela- 
boratiÔ faidte de 
lamaticre par yn 
mouuemcnt pro- 
pre quieft entre¬ 
tenu de l'air. 


Aina qu’on voit 
d' v nflambeau al¬ 
lume les rayons 
s’efpâcbcr loing. 

Come oa yoitles 
vapeurs humides 
( dleuccs ptr quel- 
\jjuc chaleur. 


rdiaftolé 


Lsyftolé 


H 


Les fondions de 
la vye fcnfitiuc 
doibuent cftre cô 
fidcree 


Aufiege&pïcmi- ^Anterieurs 

er domicil de la I 
| faculté animale à ^ 


Ou fc font 
les cinq fés Cômc 


fçauoir aux v cu - 
j tricnles du cerue- 
au qui font 


. Moye& 

Lpofterieur 

—Toutes lcfquel 
\ lesfondiôsmo 
I yennit l'vfage 
I des parties l'ub- 
! mimftrâtes Cac 

V-complicent. 


. Aux o.'gaimes & 
’inftrurtentsquio- 
1 perert moyennat 
.les ffiofes exteri- 
| euris qui fe rapor 
tétpar eux aux sés 
inietieurs. 


Comme 


f-LeRet ad¬ 
mirable 
Les nattes 
Le cona* 
rion 

Le plexus 
coihoydc 
Lesvermi 
V»culles 


Aux ieulx par’ ; les 
porte-yeue cômc 


Tab. i. 

f~L imagination, 
I La Volonté 
I le fens comügs 
I La raifon 
VjLa mémoire 


'“Clarté 

CouleuS 

^figure 


Au nez par les p or r aro matiçque* 

tc-odeurs quifontQU puante r lu 

A la bouche par /-Amer Doulce 
les portes-faneurs \ Acre Acerbe 
Qui font ou S Affidé Aufter c 
Csalee Incipide 


Aux Oreilles pGraues' 

par les portes ou < M°y cns 
fons qui font- QAygus 


Aux mains par le 
tad qui eft des 
chofes 


-Dures 
Rares 
Afpres 
Egal s 
Inégalés 
Molles 
Dcnffes 


Tab. 5, 


Eesffi&iSs ope fa 
tes en la vie pa£ 
mouuemcnc doib 
«eteftrc côfidçrec 


Aux inftrumcns 
communs & gene 
taux qui font a&i 
| ons p« eux mef- 
mes tels font tes 
netfs côme ceux 
qui ont leur origi- 


Du dedans de la ( DeiYeulx 
tefte comme les j Delà Langue 
premières pu- ou Des Lcures 
tes qui font le » Des Mac hoiref 
mcttuement J Du Dyaphragme 


Aux Organes 8c 
particules qfont 
aidez patlemoyéou 
.desnerfz comme 
j les mulcles & or- 

1 ganes qui ont leur 
mouuexnenc 


Delà moillede 
lcfchïnc côme ou j 
ceux q font le 
laouuement 


Du col 
Des efpaules 
Des:bras 
Des mains 
Des hanches 
Descuiffes 
Desiambes 
V»Despiedz 


/“LeCcrur 
j Les Pointons 
Quaficon- 1 LesArtheres 

^ I ÜS&T 

(^relpiccux 

Tous 

°ÆSÏk£S rUVefljre ‘ ccux c5me Ç de fermer 
î iontauxcx La matrice a y ant } d'ouunr 
mi «z LL’iiueilin ^urs 

mutez a&ios 


qui 
tremitez 


y-droi&x 

\Tranf- 


Volotaire fedi 
ucrfiûant félon Virant- 
la difpofitio n ou< uerfaux Ope rat e 

dcsfilamenslcf ^Oblic 
quel» .font Wl ucs 


Haulfant 

Retirant 

Eftendant 

Abaiflant 

Releuant 

Comprimant 

Dilatant 

Eftraienant 




Tab. 4* 


Les aftîons ou fô 
étions de lavieve 
getatiue confiftét 

eu 


GeneratiS pat le 
! moyen de (es Cô*n< 
organes qui fot 


•tesVafcs femS 
cicrs 

lestefticule» 

La verge virille 
La matrice 


Toutes le (quelles x-Le péritoine 

fonftiousfc font \Lomentum 
«aoyénant les côme-e' L’entre boiaa 
jP ties qui fôt fub y ce Pancréas 
miniihantes (^u pane-aexon 

gère 


I Acroiiïement en 
J action duquel fer 
Entent tous les orga¬ 
nes & inftrumêtz 
| moyennant leurs 
1 facultcz qui font 


n r*Atraaiu 

r j Retentin 

l " come I Concoél 

* I Digeftivi 


‘Atra&iue 

Retendue 

Conco&iue 

Digeftiue 

aglutinatiue 

Aflîmilatiue 


Neutritifi par l e s I 

moyen de s orga- 0u , Cuifans 
nés qui font j 




(Chylifiant 

CSanguiüaat 


I Lecheftifelix 

L Larattc 

Nctoîa c6mc 


• Lesvrctaircs 
I La veflye 
VLes gros îteftî 


Tab. 


Sufpènti 


tic en toutes , 
fcs fondions cft A Mutatio 
Subie été. 



L occup 
pant 


Quelque partie 
fimilaire dont , 
Ia&ion demeure 
fuipendue 


r d’vne Artere 
d’vne Veine 
d*tng Nerf 
d’vng Mufcle 
d’yng Tendon 
d’yng Ligamét 


ç Quant la quali 
Quat la forme - N te ou propriété 

( iTchâgc £ yne r fim P Ic 1 dégénéré fans 


Jeftrangc ha 
jbitudc& cô 
/ ftitution la 
'-quelle eft 



N te ou propriété 

1 dégénéré fans Corne en Ficburc. 
O’euÔ de parties 


U /-Quat la forme 

tïdiS \ eitabolye&du, 

T tout exccrmi- 
C»nce. 


(Z 

1 “' 

ou 

I Pat 
I tiei 
tUci 


l'-Quantil y adif 

L * çtaiyc conioin- Corne en Hidro 
dtcauce difor- pifye 
mité 


Quat l’Econo. 
myc de toutes 
\les parties du 
«c corps fin£t,mu- 
J ant lanimal en 
V»l'cftrc de more. 

- Qua t me parti 
I c eit tombée en 
Sfphacelle &eft 
«r du tout corrum 
) pue delaiffant 
\ toutefois le ref T 

te viuac H U J 



Tab. 6+ 


QoSt le temps* 
aage déterminé 
ouprefix eft cire© 
fcriptenla creatu 
rc & que l'or don* 
nance arraftec du 
Créateur cftacco 
plie par lexeçuti© 
obferuee ordinai¬ 
rement f«iuît lac 
reft donnd à tou¬ 
tes ehofes qui ont 

( commencement 


Pat deffaillan- 
cc de matière 
conCrtuaduc* 
nuuitiue 


Les eaufes des ac* « 
cidentz contraire 
4 la rie font I 


Rationnelle 


ViolÉte prove¬ 
nant de choie 


;'°u^ 


O culte 


Qüd dépendent de | 
cequi eft fubied Q a 
aux Cens & a la rai i 
fonadaenanc 


Venant de can- 
C fes fupernitu- 
‘ relies & de puif 
fancetic propri 
été fpecificque 
non fubie&ea 
la railon &. icel 
les caufcs font 
_di<ftes 


Parmutatio & 
alteration des 
qiiiir * j»COUC 
i ait des Elcmé* 

Par errolîon & 
patrefa iô des 
membr-s orga¬ 
nes ou patticul 
les du lubieét 

Par lefion ou 
folution de cô- 
tinuité dcl’diéts 
mebres oupar- 
ticullcs 


fEpydymial le» 

^Spéciales 

(^Endymyallcs 



les accident* eau 
fex du c’tifault de 
U matière côferua 
nuedoibuenteftre 
attribués aux vice* 
cornai*. 


T.tb. 7. 


f 


■Par faute & neerf 
fité de l'air abiant 


r Externes 
aduenaates 


Quant la refpira- 
tiô& expiration ou, 
font détenues & 
^*dc l’Air CS me empelchec* pat 
* cauie 


S 


! Internes 
Vjiduenant 


! Par obftmâiô on 

ou J occupation des or 

3 gines ou côduitz 

I neeeffaircsalaref 
ration 

Par Attophyeo» 
innaniciô des m£~ 
bres fetuant pour 
la rifpiration 

Par débilitation 
despuiflâces delà 
faculté naturelle. 

Par plénitude tt 
trop grande rcple 

. xiondes humeurs 
J agrauant & oc- 
| cupât lcfdits men 
* bres ou conduits 


Ou 


V_de l’aliment 


De chaleur 

'“De 1* qualité rDe froideur 

comme ^ D’humidité 

(JDc lechcrcflè 

çTropfubtU 

Quant il forment } De la confiftan iTropgros 

par excé Sj p-ou< ce comme 

ucnantaïaifoo j . 

r-habondante 
Delà quantité \ oam icquc 

H iiii. L commc 



Tab. 


r 


•Pat faute & ncetf 
fité de l'ait abiant 


^Externes 
I aducnantes 


Quant 1a refpira- 
tiô& expiration ou, 
font détenues & 
/"de l’Ait Corne cmpelchec* par 
* cauie 


Les accident* eau 
fc'*du dtffanltde q ü 
U matière cÔferua 
due doibuent eftre 
attribués aux vice* 
commis» 


, Internes 
(^aduenant 


'"De la qualité 


! Par obftruâiô ou 
OU< occupation des oe 
J ganes ou côduitz 

I neceffaitcsaUref 

^jpitation 

Par Atrophye ou 
innanitiô des m£- 
bres fetuant pour 
la tifpitation 


Par débilitation 
des puiflâces delà 
faculté naturelle. 

Par plénitude 8C 
trop grande repie 
xiondes humeur* 
agrauant & oc¬ 
cupât iefdits men 
bres ou conduits 

De chaleur 
/~De froideur 
J D’humidité 
tj3e£cchercfTe 


I ' çTrop fubtil 

I Ouantil ferment *) De la confiftan tTro P& ros 

^parercé Sj p-ou<cecomme 

Ude 1 aliment ucnant i uiion {, 

‘habondante 


/"habondantc 

I Delà quantité (_ 0 nmâcque 
! comme 



Tab. 8. 


ia violence qui 
aduient contre na 
turc par alteratiô 
des qualitez sele- 
mctaires font eau 
fees 


f De chalett* 


D'humidité, 


OU 


Froideur 


j^De fceliereiTc 


, ««•Quant la chaleur 
naturelle eft fur* 
montée & fuffo- 
quee par -vne aul- 
tre chaleur plus vi 
oknte & contre 
nature 

Quant par fupef- 
fluité & cxcelîîue 
habondance d’hu. 
miditc contre Na¬ 
ture les meatz fôt 
tellemét bouchez 
que la chaleur na¬ 
turelle & les ef- 
prïtz ne peuuent 
s’fpanchet auxpar 
tics du corps qui 
fai&quivienn€ta 
feft(?ufFei& eftein 
dre. 

Quad par le froid 
excelîlf q du tout 
cft ennenay de la 
vie la chaleur d’i¬ 
celle eft vaincue 
, ouefteinâ:e& que 
lesefptitzfôtauf- 
fy cô gèles & Gla¬ 
ces 

Quant par extrê¬ 
me ficcité l’humi¬ 
dité radicalle cft 
confômee & que 
les parties par ce 
moyen font ren¬ 
dues exangaes ari 
des & atrophyecs 


Comme aduient en Ficburc arditc. 


Comme aduient an Apoplexie. 


Corne aduient in l’Itargie & Caros. 


Comme aduient en Phtyfie. 



Tab- 9 - 


/-Naturelles adue- 
* nant 


ta pntrefa&ion8e 
Erozion aduient 
par le rice des hu¬ 
meurs «juifonc 


Y"'Sanguin ne* 
\Bileufcs 


Parant apofUfiô 
ou degeneration 

de leurs habitude: 
&con(Ututiôpro 

p re aptes auoir 
eftees ieftees de 
leurs lieulxoïdi- , 
naires&par trop i 
long temps dete-J 
nuees arefteesqui 
faidl qu'ellefecor 
rôpét& par côfe- 
i quentfontcaufe 


desThu*' 

meurs 


\ Erofion 
V.eauûnt 


-rlilegm® 

n J~ .Caufant ^ Eref. P cie 

/ Pituiteufcs . 

^Melâcolicque* ta 


r Chancre 
Anabrofe 
ylccrc cacohetg 
° u Herpès exedé* 

| Scrophules 
^Catboudc* 


ExcrementeuRs 

L.aduenant 


Quand par tne de 
1 biUté de la facul- 
I te expultnce ou , Suffufi- 

I pour la confiftSce ons 
■ de la matterc ou \ Surc picc 
anguftie des me- ] Ca i cu \ 
atz ou coflduictz Ou Suprc fll 

cxpellantzlelditx^ l on d' T ri 

cxcremÉrti oc peu I nc 

uentf-efuacucrou j Rct £ t t6 

. fouit parquoy jdcmca- 
Vfont caufcx ^ [ftrucs 


Tab.io. 


Pour U i 
gràdeur l 
des ditcsOuk 


raifo deulx 
« jncfînc pour 
J e /{rctrop 


lctions ^ 

qui fou* ) 

diâestcl f 
les 


I pour la noblef- 
fedes parties Ou 
^ulncrccs qui 
jour 


n * ux ractn rie cœur 

res prin corne 4 lefoye 


le domagequtad 

uieutala Tic pat 
lefion ou foluuo 
de continuité eau 
fentlescffeûz fc* 
|Ô pl’ ou moings 
grand 


S xu x Créa- ries Polmoitt 

*5 nés & parti- \ l’Eftomac 

I c s du tout côme<?“ ate 
J necerfairesa llesmteftins 

Lia yie Qles Rognons 


ydc l'Arte 
Ç Emoragye T«ût ou r d c clavd 


Pour les j 
accidétz Q tt 
& copli- 
cations 
qui font, 


de fordieye 

_jes humeurs eaulatouÇ jgy^eU^ 


de fordi 

ït rt „C dc di,cr: 

? ou 5 devirile 
^fpecialli 


Putréfaction qni ou 
fefaift I 





f Quant clic peut cf 
tre iug ee,ou aper 
eue par fexperia- 
ccdci-Aftrologie Qrdinli . 
fumant les conu- X . 
deratiôs tirées des 

orânai re P ro ^ i f telJcsAf " “ 

. ttes € lcuis cours 
| &reuolution$ 


Les affe&ions qui 
agifent contre la 
yie caufezparE- 
pidymyequipio 
nient de quelque Ou 
Influace fuperieu j 
re -vulgaire dure j 

quelque téps& ert I 


Quant fortuité- 
mét Sc fans iuge- 
ment ou aparan. 
ce precedéte par 
l’experiance de 
la nature des Af- 
t res recognues en 
Extraordinaire VAftronomic, 

comme aduenant Extraor- 
Commettes, A' E* dinairc 
clipfesnoa acouf aduenat 
tumee ellena peu 
*rtr<*iu 2 eë 


Tab.’u. 


Par me indif- 
pofition prece¬ 
dente qui aura 
caufé que les A 
limcns auront 
‘,efté & liront 
corrumpus de 
leur boté acou 


Quant tous les Af 
très amfcmblemér 
concurrent en tel 
Communele indifpofniô par 
| leurs cours xniuer 
I fel caufantpar ce 
! moyen vne côta- 
J gion commune 


Pat quelques 
escaladons des 
vapeurs cotrÛ- 
pucs&Tenencu 
fes engendrées 
en quelque lieu 
de la Terre par 
putrefaftiô de p 
corps & mari e- 
’ respourieséice 
le ayâtpac leur 
putrefadliô for 
mé propriété 
contagieufe 


1 Perte 
• Carboucle 
c5m c Su e te 
| Difentcrie 
I I Ophetrlemie 

I I Rogolle 

| ^vcrollc 


Qnant parti culie- 
j rement.vne influ- 
I enccdefriue d’rn 


| aftre qu’afon rc- 
Particulicresgard fur quelque 

1 Climat ou Orifon 
d’rne prouince 
caufant en icelle 
efFetrt contagieux 



tes acci¬ 
dent/ jp- 
cedantz 
delà vio 
lence des 
chofes t| 
ont pro- 



Sc fpecifi 
que doib 
uét eftre 
attribues 
aux corp 
qui font 


| Scnfitif 


TLcs artim 
J qui ont C 
t ment qui 


aitimaulx 
fenti- 
font 


Tab, 

^-Aetez comme 
Terreftrc corne 


Aquatiques 

comme 


1 % ■ 

Ç Araignes Canta- 
C rides 

{ Les ckiens & aul- 
tres belles furieu- 
fes ou enragées 

f taTorpilIeLieure 
marin & fcblable 


Végétatif comme 
(^fçauoir les plates 


Arbres 
Arbrilfcaux 
Arbuftcs 
Plantes 

Herbes Comme 

Herbettes 

longues 


fsubterrelire comme 


Innani 

f ees a ou 

lôr ma- 
riei’e 


^Entreterreftre ci 


/-Lapisafuli 

Diany 1111 

Pierre armé¬ 
nienne 
£rugo 
Chaulxvwe 

Plâtre 
Seruze 
Litarge ^ 
^Sublime 

/-Orpiment 
l Arfcnic 
Antymoine 
< R eagal 
/ yitriol 
Lsouïphre 


r Scorpions 
Crapaulx ; 

^ . ^Serpents 

"L’if 

Rhamnus 

Coloquinte 

Aconit 

Elebor 

Pfylifi 

Potirons 


FIN. 


